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LES AVEUGLES, 
4 ZUSAGE. 
DE CEUX QUI VOYENT. 


027 E me doutois bien a 
Madame, que I'Aveu- 
_ gle nee, a qui Mr. de 
Reaumur vient de faire abatre 
la Cataracte, ne vous appren- 
droit pas ce que vous youliez 


. 
rr * 4 
*” . n. 
a ** 
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ſgavoir; mais je n'avois garde 


de deviner que ce ne ſeroit ni 


cite ſon bienfaiteur par moi- 


meme, par ſes meilleurs amis, 
par les complimens que je lui 


al faits ; nous n'en avons rien 


obrenu, & le premier appareil 


fe levera ſans vous. Des per- 
ſonnes de la premiere diſtinc- 


tion ont eu Phonneur de parta- 


ger ſon refus avec les Philoſo- 


phes: en un mot, il n'a voulu 
laiſſer tomber le voile que de- 


vant quelques yeux ſans con- 


ſequence, Si vous eres curieuſe 
de ſgavoir pourquoi cet habile 
Academicien fait ſi ſecrete- 


4. 


ſa faute ni la votre. Jai ſolli- 


— 
* 


ment des expired : qui ne 
peuvent avoir, felon vous, un 

trop grand nombre de remoins 
_ Eclaires ; je vous repondrai que 
les obſervations d'un homme 
auſlſi celebre, ont moins beſoin 
de ſpectateurs, quand elles ſe 
font; que daud'teurs, quand 
elles ſont faites. Je ſuis donc re- 
venu, Madame, à mon premier 
deſſein; & force de me paſſer 
d'une experience , ou je” ne 
voyois guère à gagner pour mon 
inſtruction ni pour la, vôtre; 
mais dont M. de Reaumur tire- 
ra ſans doute un bien meilleur 
parti; je me ſuis mis a philoſo- 


pher avec mes amis, ſur la 
A 


matiere importante qu'elle 
pour objet. Que je ſerois heu- 
reux, fi le recit d'un de nos 
burns pouvoit me tenir 
lieu aupres de vous du ſpecta- 
cle que je vous avois trop [ege- 
anne promis 
. La jour meme que le Pruſ- 
fien faiſoit POperartion de la 
Cataracte, a la fille de Simo- 
neau, nous allames interroger 
TAveugle ne du Puiſaux: c eſt 
un homme qui ne manque pas 
de bon ſens, que beaucoup de 
perſonnes connoiſſent; qui ſcait 
un peu de Chymie, & qui a ſui- 
0 vi avec quelque fuccès, les cours 
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de Botanique au Jardin du Rot, , 
II eſt nè d'un pere qui a pro- 
tele avec applaudiſſement la 
Philoſophie dans PUniverſite 
de Paris. Il jouiſſoit d'une for- 
tune honnete, avec laquelle il 
eur aiſement farisfait les ſens 
qui lui reſtent; mais le gour 
du plaiſir Pentratina dans fa 
jeuneſſe; on Wuſa de ſes pen- 
chans; ſes affaires domeſtiques 
ſe derangerent, & ils eſt retire 
dans une petite Ville de Pro- 
vince, d'où il fait tous les ans 
un voyage à Paris. Ily apporte 
des liqueurs qu'il diſtille, & 
dont on eſt très- content. Voila, 
Madame, des circonſtances aſ⸗ 
"3 1 


propres a vous faire juger, 


ſoir, & nous le trouvames occu- 


pas plus d'une heure qu'il eroit 


8 | | - 
ſez peu Philoſophiques, mais 
par cette raiſon meme plus 


que le Perſonnage dont je 
vous entretiens n'eſt point ima- 
pinaide. , | 
Nous arrivames chez notre 
Aveugle ſur les cinq heures du 


pe a faire lire ſor#hls avec des 
caracteres en relief : il n'y avoit 


leve; car vous ſcaurez que la 
Journce commence pour lui, 
quand elle finit pour nous. Sa 
coutume eſt de vaquer a ſes 
affaires domeſtiques & de tra- 
vailler, pendant que les autres 


9 
repoſent. A minuit, rien ne le 
gene, & il n'eſt incommode a 
perſonne. Son premier ſoin eſt 
de mettre eu place tout ce qu'on 
a deplace pendant le jour; & 
quand fa femme s'èveille, elle 
trouve ordinairement la mai- 
ſonrangee. La difficultè qu'ont 
les aveuglesa recouvrer les cho- 
ſes egarees, les rend amis de 
Pordre; & je me ſuis appergu 
que ceux qui les approchoĩent 
familierement , partageoient 
cette qualitè, ſoit par un effet 
du bon exemple qu'ils donnent, 
ſoit par un ſentiment d'huma- 
nitè qu'on a pour eux. Que les 
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ſans les petites attentions de 
ceux qui les environnent! nous- 
memes , que nous ſerions a 
plaindre ſans elles! Les grands 
ſervices ſont comme de groſſes 
pieces d'or & d' argent qu'on 
a rarement occaſion d' em- 
ployer; mais les. petites atten- 
tions font une monnoye cou- 
rante qu'on a toujours 4 la 
main. 

Notre Aveugle juge fort bien 
des ſymètries. La ſymetrie qui 
eſt peut- ètre une affaire de pure 
convention entre nous, eſt cer- 


tainement telle a beaucoup d'e- 


gards, entre un Aveugle & ceux 
qui voyent. A force d' tudier 


IT 

par le tact la diſpoſition que 
nous exigeons entre les parties 
qui compoſent un tout, pour 
Pappeller beau, un Aveugle par- 
vient a faire une juſte applica- 
tion de ce terme. Mais quand 
il dit, a gf beau, il ne juge 
pas, il rapporte ſeulement le 
jugement de ceux qui voyent: 
& que font autre choſe les 
trois quarts de ceux qui dect- 
dent d'une Piece de Theatre, 
apres l'avoir entendue, ou d'un 
Livre, après Lavoir lu? La beau- 
te pour un Aveugle n'eſt qu'un 
mot, quand elle eſt ſeparee de 
Putilite ;. & avec un organe de 
moins, combien de choſes dont 
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Putilite lui echappe 2 Les Aveu- 
gles ne ſont-ils pas bien a plain- 
dre de n'eſtimer beau que ce 
qui eſt bon! combien de cho- 
ſes admirables perdues pour 
eux ! le ſeul bien qui les dedom- 
mage de cette perte, Geſt d'a- 
voir des idees du beau N a la 
verire moins étendues, mais 
plus nettes que des Philoſophes 


clair-voyans qui en ont traitE 
fort au long. 
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Le nötre parle de miroir 4 
tout moment. Vous croyez bien 
qu'il ne ſcait ce que veut dire 
le mot miroir; cependant il 
ne mettra jamais une glace a 
contre jour. Il Sexprime auſſi 


3 

ſenſement que nous, ſur les qua- 
litès & les d&fauts de Porgane 
qui lui manque: sil n'attache au- 
cune idee aux termes qu'il em- 
ploye, il a du moins ſur la pl 
part des autres hommes Pavan- 
tage de ne les prononcer jamais 
mal. a- propos. Il diſcourt fi bien 
& ſi juſte de tant de choſes qui 
lui ſont abſolument inconnues . 
que ſon commerce 0reroir 
beaucoup de force a cette in- 
duction que nous faiſons tous, 
{ans ſcavoir pourquoi, de ce 
qui ſe paſſe en nous, a ce qui 

ſe paſſe au dedans des autres. 
Je lui demandai ce qu'il en- 

- tendoit par un miroir ; une 
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5 machine, me repondit-il , 
» qui mer les choſes en relief , 
» loin d'elles-memes , fi elles 
» ſe trouvent places convena- 
| s blement par rapport a elle. 
| v » C'eſt comme ma main qu'il 
VVV ne faut pas que je poſe 4 
s c6t6 d'un objet pour le ſen- | 
1 „ tir», Deſcartes aveugle ne , 1 
| auroit di, ce me ſemble, s ap- 
plaudir d'une pareille d&fini- 
tion. En effet, conſiderez, je 
vous prie, la fineſſe avec laquel- 
le il a fallu combiner certaines 
idees pour y parvenir. Notre 
aveugle n'a de connoiſſance des 
objets que par le toucher. It 
ſcait ſur le rapport des autres 


FF 


bommes, que pas le moyen de 


la vie on connoit les objets, 


comme ils lui ſont connus par 
le toucher; du moins; Ceſt la 
ſeule notion qu'il sen uid for- 
mer. Il ſcait. de plus, qu'on ne 


peut voir ſon propre viſage, 


quoiqu'on puiſſe le toucher. La 
vue, doit: il conclure, eſt donc 
une eſpece de toucher, qui ne 
s'erend que ſur des objets diffe- 
rens de notre viſage & èloignẽs 
de nous. D'ailleurs le toucher ne 
lui donne Pidee que du relief. 
Donc, ajoute-t'il, un miroir eſt 
une machine quinous met en re- 


lief hors de nous-memes. Com- 


bien de Philoſophes renommes: 


„ 
ont employè moins de ſubtilitè 
pour arriver a des notions auſſi 
fauſſes? mais combien un mi- 
roir dort il ètre ſurprenant pour 
notre aveugle ? combien ſon 
eronnement dut-jl augmenter, 
quand nous lui apprimes , qu'il 
y a de ces ſortes de machines 
qui aggrandiſſent les objets; 
qu'il y en a d'autres qui, ſans 
les doubler, les deplacent, les 
rapprochent, les eloignent , les 
font appercevoir, en devoilent 
les plus petites parties aux yeux 
des Naturaliſtes; qu'il y en a 
qui les multiplient par milliers; 
qu'il y en a enfin, qui paroiſ- 
ſent les dcfigurer totalement. 
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H nous fit cent queſtions biſh- 
res ſur ces ph&nom@nes. Il nous 
demanda „par exemple, sii n'y 
avoit que ceux qu'on #4ppelle 
Naturaliſtes qui viſſent avec le 


ſent avec le tẽleſcope; fi la 
machine qui groſſit les objets 
Etoit plus groſſe que celle qui 
les rapetiſſe; ſi celle qui les rap- 
proche toit plus courte que 
celle qui les Eloigne ; & ne 


cet autre nous-meme que, ſe- 
lon lui, le miroir repete en re- 
lief, echappe au ſens du tou- 


microſcope, & ſi les Aſtrono- 
mes etoient les ſeuls qui viſ- 


Lomprenant pron comment 


cker. „ Voild 5 diſoit-il , deux 
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ſens qu'une petite machine 


mer en contradiction : une 
machine plus parfaite les 


mettroit peut: ètre d'accord, 
fans que pour cela les objets 
en fuſſent plus reels : peut- 


etre une troiſiẽme plus par- 


faite encore & moins perfi- 
de les feroit diſparoitre , -& 
nous avertiroit de P'erreur. 
Erqueſt-ce a votre avis que 


des yeux, lui dit Monſieur de 
... . o c'eſt, lui repondit Pa- 


23 


39 


veugle, un organe ſur lequel 
Pair fait effet de mon ba- 


5 ton ſur ma main „. Cette re- 


ponſe nous fit tomber des nues, 


& tandis que nous nous entre- 
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regardions avec admiration ; 
cela eſt {i vrai, continua-r'il, 
que quand je place ma main 


? 


| vw 


„ entre vos yeux & un objet, 
„ ma mairr vous eſt preſente, 
„ mais Pobjer vous eſt abſent. 


» La meme choſe m'arrive, 
quand je cherche une choſe 
» avec mon baron, & que jen 
rencontre une autre. 

Madame, ouvrez la Diop- 
trique de Deſcartes, & vous y 
YZ verrez les phenomenes de la 
vue rapportés à ceux du tou- 


2 


— 


wW 


cher, & des planches d'oprique 


pleines de figures d'hommes 
P occupss a voir avec des barons. 
Wy Oeicarres & tous ceux qui ſont 
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20 
venus depuis, n' ont pù nous 
donner d'id&es plus nettes de la 
viſion; & ce grand Philoſophe | 
n'a point eu a cet egard plus 
d'a vantage ſur notre aveugle , 
que le peuple qui a des yeux. 
Aucun de nous ne s aviſa de 
Pinterroger ſur la peinture & 
ſur Vecriture 5 mais il eſt E vi- 
dent qu'il n'y a point de queſ- 
tion auxquelles ſa comparaiſon 
n' eüt. pu ſatisfaire; & je ne dou- 
te nullement qu'il ne. nous cut 
dit , que tenter de lire ou de 
voir, fans avoir des yeux, c'e- 
toit chercher une epingle avec 
un gros baton. Nous lui parla- 
mes ſeulement de ces ſortes de 
perſpectives 


| 21 
cola qui donnent du re- 
lief aux objets, & qui ont avec 
nos miroirs tant d'analogie & 
tant de difference a la fois; & 
nous nous appercumes qu'el- 
les nuiſoient autant qu'elles 
concouroient a l'idèe qu'il Seſt 
formée d'une glace, & qu'il 
Etoit tente de croire, que la gla- 
ce peignant les objets, le pein- 
tre pour les repreſenter , . pet- 
gnoit peut-Trve une glace. 

Nous lut vimes enfiler des 
aiguilles fort menues. Pourroit- 
on, Madame, vous prier de ſuſ- 
cole ici votre lecture, & de 
chercher comment vous vous 
y prendriez à ſa place. En cas 

1 
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1 que vous ne rencontriez aucun 


expedient, je vais vous dire ce- 
lui de notre aveugle. Il diſpoſe 
Pouverture de Paiguille tranſ- 
verſalement entre ſes levres , 
& dans la meme direction que. 
celle de ſa bouche; puis a Pai- 
de de ſa langue & de la ſuction 
il attire le fil qui ſuit ſon ha- 
leine, à moins qu'il ne ſoit 
beaucoup trop gros pour ou 
verture; mais dans ce cas, celui 
qui voit n'eſt gueres moins em- 
barraſſè que celui qui eft prive 
de la vue. 
II a la il des ſons 4 
un degre ſurprenant; & les vi- 
ſages ne nous offrent pas une 
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Y diverfice plus grande que celle 


qu'il obſerve dans les voix. El- 
les ont pour lui une infinité de 
nuances delicares qui nous cha- 
pent, parce que nous n'avons 
pas ales obſerver, le meme in- 
rerct que Paveugle. Il en eſt 
pour nous de ces nuances com- 
me de notre propre viſage. De 
tous les hommes que nous 
avons vus, celui que nous nous 
rappellerions le moins, Ceſt 
nous-memes. Nous n'etudions 
les viſagesque pour reconnoſtre 
les perſonnes; & ſi nous ne rete- 
nons pas la norre; c'eſt que nous 
ne ſerons jamais expoſes a nous 
prendre pour un autre, ni un 
B 2 | 
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24 
autre pour nous. D' ailleurs les 
ſecours que nos ſens ſe pretent 
mutuellement, les empechent 
de ſe perfectionner Cette oc- 
cafion ne ſera pas la ſeule que 


Jaurai d'en faire la remarque. 


Notre aveugle nous dit a ce 
ſujet, qu'il ſe trouveroit fort à 
plaindre d'erre prive des mè- 
mes avantages qo nous , & 
qu il auroit ᷑ètè tentè de nous re- 
garder comme des intelligences 


ſuperieures , $11 n'avorteprou- 


ve cent fois, combien nous lui 
cedions a d' autres egards. Cet- 


te rèflexion nous en fit faire une 


autre. Cet aveugle, dimes nous, 


S eſtime autant & plus peut- 


* 


2 

Etre que nous qui voyons; 
pourquoi donc fi animal rai- 
ſonne, comme on n'en peut gue- 
re douter , balanganr ſes avan- 
3 rages ſur I Bene qui lui ſont 
mieux connus que ceux de 
homme ſur lui, ne porteroit-il 
pas un ſemblable jugement. Il a 
des bras, dit peut-etre le mou- 
cheron 3 mais j'ai des alles. Sil a 
des armes, dit le Lion; n'a- 
vons- nous pas des ongles? L'Elé- 
phant nous verra comme des in- 
ſectes; & tous les animaux, nous 
accordant volontiers une rai- 
ſon avec laquelle nous aurions 
grand beſoin de leur inſtinct , 
ſe prerendront douès d'un int 


26 : 
tin& avec lequel ils ſe paſſent 
fort bien de notre raiſon. Nous 
avons un ſi violent penchant 
ſurfaire nos qualitès & a dimi- 
nuer nos defauts, qu'il ſemble- 
roit preſque, que c'eſt a Phom- 
me a faire le traitè de la force, 
_ &alanimal, celui de la raiſon. 

Quelqu'un de nous S aviſa 
de demander à notre Aveugle, 


$1] ſeroit bien content d'avoir 


des yeux, » fila curiofite ne 
„ me dominoir pas, dit- il; jai- 
„ merois bien autant avoir de 

> longs bras: il me ſemble que 
» mes mains m'inſtruiroient 
52 mieux de ce qui ſe paſſe dans 
„ la Lune que vos yeux ou vos 


vo 
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» teleſcopes ; & puis les yeux 


v ceſſent pluror de voir, que 
„les mains de toucher. Il vau- 


5 droit donc bien autant qu'on 
» perfectionnãt en moi J organe 
que j'ai, que de nraccorder 
„ celui qui me manque. 
Notre Aveugle adreſſe au 


bruit, ou a la voix {i surement 


que je ne doute pas qu'un tel 
exercice ne rendit les Aveugles 
très- adroits & tres-dangereux. 
Je vais vous en raconter un 
trait qui vous perſuadera com- 
bien on auroit tort dattendre 


un coup de pierre, ou à Sex-. 


poſer à un coup de piſtolet de 


fa main, pour peu qu'il cur Fha- 
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bitude de ſe ſervir de cet ar- 
me. Il eut dans ſa jeuneſſe une 
querelle avec un de ſes freres 
qui sen trouva fort mal. Im- 
patientè des propos delagrea- 
bles qu il en eſſuyoit, il ſaiſit 
le premier objet qui lui tomba 
ſous la main, le lui lanca, l'at- 
teignit au milieu du front, & 
Fetendit par terre. 

Cette avanture, & quelques 
autres le firent appeller à la Po- 
lice. Les ſignes exterieurs de 
la puiſſance qui nous affectent 
ſi vivement, nen impoſent 
point aux Aveugles. Le notre 
comparut devant le Magiſtrat; 
comme devant ſon ſemblable: 

I Le 
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Les menaces ne Pintimiderent 
point. »» Que me ferez- vous, 
» dit- il, a M. Herault „ Je vous 
jetterai dans un cul de baſſe 
foſſe, lui rẽpondit le Magiſtrat. 
»Eh, Monſieur, lui repliqua 
» PAveugle: il y a vingt-cinq 
2» ans que jy ſuis», Quelle re- 
ponſe , Madame! & quel texte 
pour nn homme qui aime au- 
tant à moraliſer que moi. Nous 
ſorrons de la vie, comme d'un 
ſpectacle enchanteur ; Aveu- 
gle en ſort ainſi que d'un ca- 
chot: ſi nous avons à vivre plus 
de plaiſir que lui, convenez qu'il 
a bien moins de regret a mou- 
BY. - 
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1. Aveugle du Puiſaux eſtime 

la proximitè du feu, aux degrés 
de la chaleur; la plenirude des 
vaiſleaux , au bruit que font 
en tombant les liqueurs qu'il 


tranſvaſe; & le voiſinage des 
corps, à l'action de Pair ſur ſon 
viſage. Il eſt ft ſenſible aux 
moindres viciſſitudes qui arri— 
vent dans Patmoſphere, qu'il 
peut diſtinguer une rue d'un cu- 
de- ſac. Il apretie a merveille les 
poids des corps & des capacites i 
des vaiſſeaux; & il geſt fait 
de ſes bras des balances, fi juſ- 
tes, & de ſes doigts des compas ; 
ſi experimentes, que dans les 
occaſions ou ctte eſpece de 


= 


ſtatique a lieu, je gagerai tou- 
jours pour notre Aveugle, con- 


tre vingt perſonnes qui voyent. 
Le poli des corps n'a gueres 
moins de nuances pour lui, 
que le fon de la voix; & il n'y 


auroit pas à craindre qu'il prit 


ſa femme pour un autre, 4 
moins qu'il ne gagnar au chan- 
ge. Il y a cependant bien de ap- 
parence que les femmes ſeroient 


communes chez un peuple d'A- 


veugles, ou que leurs loix con- 


tre Padulrere ſeroient bien ri- 
goureuſes. Il ſeroit ſi facile aux 


femmes de tromper leurs ma- 
ris, en convenant d'un {i igne 


a leurs Amants, 
C2 
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II juge de la beaute par le 


roucher , cela ſe comprend; 
mais ce qui n'eſt pas ſi facile 
a ſaiſir, c'eſt qu'il fait entrer 
dans ce jugement la pronon- 
ciation & le ſon de la voix. C'eſt 

aux Anatomiſtes a nous ap- 
prendre, Sily a quelque rap- 
port entre les parties de la bou- 
che & du palais, & la forme 
extérieure du viſage. Il fait de 
petits ouvrages au tour & à 
Faiguille; il nivelle a Pëquerre; 
il monte & demonteles machi- 
nes ordinaires; il ſcait aflcz de 
muſique pour exe cuter un 7 
morceau dont on lui dit les N 
notes & leurs valeurs. Il eſtime 


+= 
avec beauconp plus de prèci- 


ſion que nous, la duree du tems, 


par la ſucceſſion des actions & 
des penſèes. La beaure de la 
peau , Vembonpoint , la fer- 


metè des chairs, les avantages 


de la conformation , la dou- 
ceur de [haleine, les charmes 


de la voix, ceux de la pronon- 
ciation ſont des qualices dont 


il fait grand cas dans les autres. 
Il seſt marié pour avoir des 
yeux qui lui appartinſſent, au- 
paravant il avoit eu defizin 


de ? aſſocier un ſourd qui lui 


prèteroit des yeux, & à qui il ap- 
porteroit en echange des oreil- 
les. Rien ne m'a tant étonné 
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que ſon aptitude ſinguliere 4 
un grand nombre de choſes; 
& lorſque nous lui en temoig- 
names notre ſu prife v Jem ap- 
„ percois bien, Meſſieurs, nous 
» dit il, que vous n'etes pas aveu- 
» ples vous Eres ſurpris de ce 
e je fais 5 & pourquoi De 
»VOUS &tonnez vous pas auſſi de 
» CC qQUC je parle >» II ya, je 
crois, plus de philoſophie dans 
cette rẽponſe qu'il ne prẽtendoit 
y en mettre lui- mème. C'eſt une 
choſe aflez ſurprenante que la 
facilirs avec laquelle on ap- 
prend a parler. Nous ne parve- 
nons 4 attacher une idée 4 
quantitè de termes qui ne peu- 
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vent Ctre repreſentès par des 
objets ſenſidles, & qui, pour 
ainſi dire, n' ont point de corps, 

que par une ſuite de combinai- 
ſon fines & profondes des Ana- 
logies que nous remarquons 
entre ces objets non ſenſibles, 
& les 1dees qu'ils excitent; & 
il faut avouer conſequemment 

qu'un Aveugle nè doit appren- 
dre a parler plus difficilement 
qu'un autre, puiſque le nom- 
bre des 8 non ſenſibles 
erant beaucoup plus grand pour 
lui, il a bien moins de champ 
que nous pour comparer & 
pour combiner. Comment veut. 


t'on, par exemple, que le mot 
C4 
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phiſionomie ſe fixe dans fa me- 
moire. C' eſt une eſpece d'agrẽ- 
ment qui conſiſte en des objets 
ſi peu ſenſibles pour un Aveu- 
gle „que faute de I'tcre aflez 
pour nous- mèmes qui voyons, 
nous ſerions fort embarraſſes 
de dire bien preciſement ce 
1 que c'eſt que d'avoir de la phi- 
ſionomie. si c'eſt principale- 
ment dans les yeux qu'elle re- 
fide; le toucher n'y peut rien; 
& puis, qu'eſt- ce pour un 
Aveugle que des yeux morts, 
des 18 vifs , des yeux d'eſ- 
| prit, e? 

Je * "HEM de - Bl que nous 
ttrons ſans doute du concours 
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de nos ſens & de nos organes 
de grands ſervices. Mais ce ſe- 
roit tout autre choſe encore , 
{1 nous les exercions ſepare- 
ment, & fi nous n'en employons 
jamais deux dans les occaſions 
ou le ſecours d'un ſeul nous 
ſuffiroit. Ajouter le toucher a 
la vie, quand on a aſſez de ſes 
yeux, c'eſt a deux chevaux, qui 
font deja fort vifs, en atteler 
un troiſiẽme en arbaleſte, qui 
tire d'un cote, tandis que les 

autres tirent de l'autre. 
Comme e nai jamais doute 
que Perar de nos organes & de 
nos ſens wait beaucoup d'in- 
fluence ſur notre mètaphyſique 
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& ſur notre morale , & que 
nos idces les plus purement in- 
tellectuelles, ſi je puis parler 
ain ſi, ne tiennent de fort pres 
à la conformation de notre 
corps, je me mis à queſtionner 
notre Aveugle ſur les vices & 
ſar les vertus. Je m'appercus 
Fabord qu'il avoit une averſion 
prodigieuſe pour le vol : elle 
naiſloit en lui de deux cauſes; 
de la facilitè qu'on avoit de le 
voler, ſans qu'il s en appercur; 
& plus encore, peut -ctre, de 
celle qu'on avoit de Papperce- 
voir, quand il voloit. Ce reſt 
pas qu'il ne ſcache tres-bien ſe 
mettre en garde contre le ſens. 
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qu'il nous connoit de plus qua 
lui 3 qu'il ignore la maniere_ 
de bien cacher un vol. Il ne 
fait pas grand cas de la pu- 
Þ deur ; fans les injures de Pair 
dont les veremens le garan- 
tiſlent, il n'en comprendroit 
guere Puſage, & il avoue fran- 
chement qu'il ne devine pas 
pourquoi Pon couvre plutòt 
une partie du corps qu'une au- 
tre; & moins encore par quelle 
bizarrerie on donne entre ces 
parties la preference a certai- 
nes que leur uſage & les indiſ- 
poſitions auxquelles elles ſont 
ſujettes demanderoient que l'on 
tint libres. Quoique nous foyons 
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dans un fiecle ou Peſprir phi- 
loſophique nous a debarrafſe 
d'un grand nombre de preju- 
ges , je ne crois pas que nous 
en venions jamais juſqu'à me- 
connoitre les prerogatives de 
la pudeur auſli parfaitement 
que mon Aveugle. Diogene 
n'auroit point Cre pour lui 
un Philoſophe. 

Comme de toutes les demon- 
ſtrations exterieures qui reveil- 
lent en nous la commiſeration 
& les idées de la douleur , les 
aveugles ne ſont affectes que par 
la plainte; je les ſoupcgonne en 
general d'inhumanité. Quel! 
diffèrence y a-t'il pour un Aveu- 
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| 2le entre un homme qui urine & 
un homme qui ſans ſe plaindrg 
verſe ſon ſang? Nous-memes , 
ne ceſſons- nous pas de compa- 
tir lorſque la diſtance ou la per 
teſſe des objets produit le meme 
effet ſur nous, que la privation 
de la viie ſur bes Aveugles Tant 
nos vertus dependent de notre 
maniere de ſentir, & du degre 
auquel les choſes extèrieures 
nous affectent? Auſſi je ne doute 
point que, ſans la crainte du 
chätiment, bien des gens n'eut- 
ſent moins de peine a tuer un 
homme a une diſtance ou ils 
ne le verroient gros I com- 
me une hirondelie, qu'a egor- 
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ger un beuf de leurs mains. 
Si nous avons de la compaſſion 


pour un cheval qui ſouffre, & 
ſi nous ecraſons une fourmi 
fans aucun ſcrupule, n'eſt-ce 


pas le meme principe qui nous 
determine? Ah! Madame, que 


la morale des Aveugles eſt dif- 


ferente de la norre ? Que celle 
d'un ſourd differeroit encore 
de celle d'un Aveugle & qu'un 


Etre qui auroit un ſens de plus 


que nous, trouveroit notre mo. 
rale imparfaite; pour ne rien 


dire de pis. 


Notre Metaphylſique ne $ac- 
corde pas mieux avec la leur. 
Combien de principes pour gux 
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qui ne ſont que des abſurdires 
pour nous, & rèciproquement. 
Je pourrois entrer là deſſus dans 
un derail qui vous amuſeroit 
ſans doute 3 mais que de cer- 
taines gens qui voyent du cri- 
me à tout, ne manqueroient 
pas d' accuſer d'irreligion; com- 
me s'il dependoit de moi de 
faire appercevoir aux Aveugles, 
les choſes autrement qu'ils ne 
les appergoivent. Je me conten- 
terai d' obſerver une choſe dont 
je crois qu'il faut que tout le 
monde convienne; c'eſt que 
ce grand raiſonnement qu'on 

tire des merveilles de la natu- 
re, eſt bien foible pour des 
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Aveugles. La facilite que nous 
avons de creer, pour ainſi dire, 
de nouveaux objets par le 
moyen d'une petite glace, eſt 
quelque choſe de plus incom- 
préhenſible pour eux, que des 
Aſtres qu'ils ont ere condam- 
nes à ne voir jamais. Ce globe 


lumineux qui avance d' Orient 


en Occident, les etonne moins 
qu'un petit feu qu'ils ont la 
commoditè d' augmenter ou de 


diminuer: comme ils voyent la 
matiere d'une maniere beau- 
coup plus abſtraite que nous; 


ils ſont moins eloignes de croi- 
re qu'elle penſe. 5 

Si un homme qui n'a vii que 
pendant 
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pendant un jour ou deux, ſe 
trouvoit confondu chez un 
peuple d'Aveugles, il faudroit 
qu'il prit le parti de ſe taire, 
ou celui de paſſer pour un fou. 
Il leur annonceroit tous les 
jours quelque nouveau myſte- 
re qui n' en ſeroit un que pour 
eux, & que les Eſprits forts ſe 
ſcauroient bon gre de ne pas 
| croire. Les Defenſeurs de la Re- 
i ligion ne pourrolent-1ls pas ti- 
rer un grand parti d'une incrs- 
dulitè ſi opiniarre, fi juſte mè- 
me a certains egaras , & cepen- 
dant ſi peu fondee ? Si vous 
vous prètez pour un inſtant à 
cette ſuppoſition, elle vous rap- 
D - 
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pellera ſous des traits emprun- 
| 16s hiſtoire & les perſecutions 
de ceux qui ont eu le malheur 
de rencontrer la vèritè dans 
des ſiè cles de renebres , & Vim- _ 
prudence de la deceler a leurs 
Aveugles contemporains, entre 
leſquels ils n'onr point eu d' en- 
nemis pins cruels que ceux qui 
par leur erar & leur education: 
fembloient devoir etre les. 
moins eloijgnes de leurs ſenti- 
mens. 1 
Je laiſſe donc la morale & 
la metaphyſique des Aveugles, 
& je paſſe à des choſes qui ſont 
moins importantes, mais qui 
tiennent de plus pres au but 


de ſa main en pluſieurs lieux, 


N 

des obſervations qu'on fait ici 
de toutes parts, depuis Parrivee 
du Pruſſien. Premiere queſtion. 
Comment un aveugle ne ſe 
forme-ril des idèes des figures ? 
Je crois que les mouvemens de 
ſon corps, Pexiſtence ſucceſſive 


la ſenſation non-interrompue 
d'un corps qui paſſe entre ſes 
doigts, lui donnent la notion 
de direction. S'il les gliſſe le 
long d'un fil bien tendu, il 
prend Iidee d'une ligne droite; 
s 'il ſuit la courbure d'un fil la- 
che, il prend celle d'une ligne 
courb?. Plus gènèralement, il 
a par des experiences rèitèrèes 
. 


Phe, 
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du toucher , la memoire de 


ſenſations epromee en diffe- 


rens points: il eſt maitre de 
combiner ces ſenſations ou 
point, & d'en former des figu- 
res. Une ligne droite pour un 
Aveuglequin'eſtpoint Geome- 
tre, n'eſt autre choſe que la 
memoire d'une fuite de ſenſa- 
tions du toucher, , Placees, dans 
la direction d'un fil tendu; une 
lig ne courbe, la memoire d'une 
ſaire de ſenfarions du toucher , 
_ rapportces a la ſurface de quel- 
que corps folide, concave ou 
convexe. Leetude rectifie dans 
le Geometre la notion de ces 
lignes, par les proprietes qu'il 
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leur Acts Mais, Géomeètre- 


ou non, Faveugle ne rapporte 
tout a Fexrremite de ſes doigts. 
Nous combinons des points co- 
lores ; il ne combine lui que 
des points palpables, ou, pour 
parler plus exactement, que des 
ſenſations du toucher dont il 
a memoire. Il ne ſe paſſe rien 
dans ſa tète d'analogue à ce 
qui ſe paſſe dans la notre : il 
n'imagine point; car pour ĩma- 
giner, il faut colorer un fond, 
& detacher de ce fond des 
points, en leur ſuppoſant une 
couleur differente de celle du 
fond. Reſtituez a ces points la 
meme couleur qu au fond; 4 
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Finſtant ils ſe confondent avec 
lui, & la figure diſparoit: du 
moins, c'eſt ainſi que les cho- 

ſes Fexecutent dans mon ima- 
gination, & je preſume que les 
autres n'imaginent pas autre- 
ment que moi. Lors donc que 
je me propoſe d' appercevoir 
dans ma tète une ligne droite, 
autrement que par ſes proprie- 
t6s, je commence par la tapiſ- 
ſer en dedans d'une toile blan- 
che dont je derache une ſuite 
4 de points noirs places dans la 
meme direction. Plus les cou- 
leurs du fond & des points ſont 
tranchantes, plus Pappercois 
les points diſtinctement; & une 
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5f 
figure d'une couleur fort vor- 
8 fine de celle du fond, ne me 
| fatigue pas moins à conſidérer 
dans mon imagination, que 
Hhors de moi & ſur une toile. 
Vous voyez donc, Madame, 
qu'on pourroit donner des loix 


| pour imaginer facilement 4 


la fois pluſieurs objets diverſe- 
ment colores ; mais que ces 
loix ne ſeroient certainement 
pas a Puſage d'un Aveugle ne. 
L'Aveuglene, ne pouvant colo- 
rer, ni par conſequent figurer 
comme nous l'entendons, n'a 
memoire que de ſenſations pri- 
ſes par le toucher, qu'il rap- 
porte a differens points, lieux 
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 auſſi-ror blancs ou noirs, ou 
de quelqu'autre couleur; ou 
que, ſi nous ne leur en attachons 
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rant que Pon ne figure point 
dans imagination, ſans colo- 
rer, que, {fi Lon nous donne 4 
toucher dans les ténëbres de 
petits globules dont nous ne 
connoiſſtons ni la matiere ni la 
couleur, nous les ſuppoſerons ; 


aucune, nous raurons , ainſi 
que PAveugle ne, que la mé- 
moire de petites ſenſations ex 
citèes à Vextremire des doigts, 
& telles que de petits corps 
ronds peuvent les occaſionner, 


Si 


1 

di cette memotire eſt tres-fugi- 
tive en nous; ſi nous n'avons 
gueres didee de la maniere 
* un Aveugle ne fixe , rap- 
pelle & combine les ſenfarighs 
du toucher; c'eſt une ſuite de 
habitude que nous avons pri- 
ſe par les yeux, de rout exècu- 
ter dans notre imagination avec 


= des couleurs. Il m'eſt cepen- 


dant arrive a moi-meme, dans 
les ens d'une paſſion VIG- 
lente, d'eprouver un friflonne- 
ment * toute une main; de 
ſentir I impreſſion de corps que 
javols touches il y avoit long- 
tems, s'y reveiller auſſi vive- 
ment que $'ils euſent encore 
I 
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ET. 
ere preſens a mon attouche- 
ment, & de m'appercevoir tres- 


diſtinctement que les limites de 


la ſenſation coincidoient pre- 


ciſement avec celles de ces 


corps abſents. Quoique la ſen- 
ſation ſoit indivilible par elle- 


meme, elle occupe, fi on peut 


ſe ſervir de ce terme, un eſpa- 
ce erendu, auquel PAveugle nc 
a la faculre d' ajouter ou de re- 


tranc her par la penice, en groſ- 


ſifant ou diminuant la partie af- 
fecce. Il compoſe par ce moyen 
des points, des ſur:aces , des ſo- 
lides: il aura mme un ſolide 
gros comme le globe terreſtre, 
$1] ſe ſuppoſe le bout du doige 
gros comme le globe & occupè 


N 
par la ſenſation en longueur , 


largeur & profondeur. 
Je ne connois rien qui de- 
mW@trre mieux la rèalitè du ſens 


interne que cette facultè foible 


en nous; mais forte dans les 
aveugles nes, de ſentir ou de 
ſe rappeller as ſenſation des 


corps, lors mème qu'ils ſont ab- 


ſens & qu'ils n'agiſſent plus 
ſur eux. Nous ne pouvons fai- 
re entendre a un Aveugle në, 
comment Pimagination nous 
peint les objets abſents, com- 
me s'ils erotent proſens. z mais 
nous pouvons tres-bien recon- 


noitre en nous la faculte de 


ſentir 2 Pextremite d'un doigr , 
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un corps qui n'y eſt plus, telle 
qu'elle eſt dans PAveugle ne. 
Pour cet effet ſerrez Vindex 
contre le pouce ; fermezY 
yeux; ſeparez vos doigts ; exa- 
minez immediatement apres 
cette ſeparation ce qui le paſſe 


en vous, & dites- moi ſi la ſen- 


ſation ne dure pas long tems 
apres que la compreſſion a 
cefle ; ſi pendant que la com- 
preſſion dure, votre ame vous 
paroit plus dans votre tete qua 
Fextremire de vos doigts; & 11 
cette compreſſion ne vous don- 
ne pas la notion d'une ſurface, 
par leſpace qu'occupe la ſen- 
ſation. Nous ne diſtinguons la 
preſence des ètres hors de nous, 


F7 
de leur repreſentation dans no- 
tre imagination ,* que par la 
force & la foibleſſe de Pimpreſ- 
fion : pareillement, PAveu gle ne 
ne diſcerne la ſenſation d' avec 
la preſence reelle d'un objet a 
extrẽmitè de ſon doigt, que 
par la force ou la foibleſſe de 
la ſenſation meme. 
Si jamais un Philoſophe aveu- 
ole & ſourd de naiſſance fait 
un homme a [imitation de ce- 
lui de Deſcartes, Joſe vous aſ- 
ſurer, Madame, qu'il placera 
ame au bout des doigts; car, 
c'eſt de-la que lui viennent ſes 
principales ſenſations, & toutes 
ſes connoiflances, Et qui l'aver- 
Ez 


fo 
riroit que ſa tète eſt IC ſiege de 
ſes penſèes ? Si les travaux de 
imagination épuiſent la nôtre, 
c'eſt que effort que nous fai- 
ſons pour imaginer, eſt aſſez 
ſemblable a celui que nous fai- 
ſons pour appercevoir des ob- 
jets très proches ou tres-petits. 
Mais il n'en ſera pas de meme 
de PAveugle & Sourd de naiſ- 
ſance: les ſenſations qu'il aura 
priſes par le toucher, ſeront , 
pour ainſi dire, le moule de 
routes ſes id&es, & je ne ſerois 
pas ſurpris qu'apres une pro- 
fonde meditation „ il eut les 
doigts auſſi fatigues „que nous 
avons la tète. Je ne craindrois 


1 
point qu'un Philoſophe lui ob- 
jectar que les nerfs ſont les cau- 
ſes de nos ſenſations , & qu'ils 
partent tous du cerveau: quand 
ces deux propoſitions ſeroient 


auſſi demontrees qu'elles le ſont 
peu, ſur-tout la premiere, i 
lui ſuffiroit de ſe faire expliquer 

tout ce que les Phyſiciens ont 
reve la- deſſus, pour perſiſter 
dans ſon ſentiment. 1 
Mais ſi Vimagination dun 
Aveugle n'eſt autre choſe que ] 
la facultè de ſe rappeller & 
de combiner des ſenſations de 

points palpables; & celle d'un 

homme qui voit, la facultè de 

ſe rappeller & de combiner des 

. BY 


60 
points viſibles ou colores ; il 


Sen ſuit que PAveugle ne ap- 


percoit les choſes dune manic- 
re beaucoup plus abſtraite que 


nous, & que dans les queſtions 


de pure ſpeculation, il eſt peut- 
etre moins ſujet a ſe tromper. 


Car l'abſtraction ne conſiſte 
qu'à ſèparer par la penſee les 


qualires ſenſibles des corps, ou 
les unes des autres, ou du corps 


meème qui leur ſert de baſe; & 


Perreur nait de cette ſeparation 


mal faite, ou faite mal à pro- 


pos; mal faite dans les queſtions 


metaphyſiques , & faite mala 


propos dans les queſtions phy- 
{iicomathematiques, Un moyen 


— 
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preſque sür de ſe tromper en 
metaphyſique, c'eſt de ne pas 
ſimplifier aflez les objets dont 
on s' occupe; & un ſecret in- 
faillible pour arriver en phyſi- 
. comathemarique , a des reſul- 
rats défectueux, c'eſt de les 
ſuppoſer moins compoſes qu'ils 
ne le ſont. 
1 Il y a une eſpece d' abſtrac- 
i tion dont ſi peu d'hommes 
| font capables, qu'elle ſemble 
reſervee aux intelligences pu- 
res; c'eſt celle par laquelle tout 
ſe rẽduiroit à des unites numè- 
riques. Il faut convenir que les 
reſultats de cette geometrie ſe- 
roient bien exacts, & ſes for- 


62 


mules, bien o6nerales; car il ny 
a point d'objets, ſoir dans la 
nature, ſoit dans le poſli ible , 

que ces unites ſimples ne oul- 
ſent repreſenter des points , 
des lignes , des ſurfaces , des 
ſolides, des penfees , des es, 

des , K.. par "i 
rar, c Ttoit. 4 le fondement 
de bs Doctrine de Pithagore, 

on pourroit dire de lui, qu'il 
echona dans ſon projer , par- 
ce que cette maniere de phi- 


loſopher eſt trop au- deſſus de 


nous, & trop approchante de 
celle de PErre Supreme, qui}, 


ſelon Vexprefſion ingenieuſe | 


d'un Geometre Anglois , Geo- 
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merriſe perperuellement dans 
FUnivers. 

L'unité pure & Gmpll eſt un 
ſimbole trop vague & trop ge- 
neral pour nous. Nos ſens nous 
ramenent a des ſignes plus ana- 
logues a l' tendue de notre eſ- 
prit & à la conformation de 
nos organes. Nous avons meme 
fait enſorte que ces ſignes puſ- 
ſent Ctre communs entre nous, 
& qu'ils ſerviſſent, pour ain 
dire dentrepor au commerce 
mutuel de nos idées. Nous en 
avons inſtirue pour les yeux, 
ce ſont les caracteres; pour Po- 
reille, ce ſont les ſons articules; ; 
mais. nous n'en avons aucun 


. . ds a 2 — df > { 2 — - — — * - - " — — — — ge a. — _——_—— 1 r 
= * — II WAN — — A hy 4 1 * * * p " — % 8 * * 5 3 n * = — ” 
* be 2 * — 4 bf >. 
2 ” * > 2 * * < 2 0 * "A ry 2 
58 Bom eee — — i 
rs —_— 4 
* ? 


0 
pour le toucher, quoiqu'il y 
ait une maniere propre de par- 
ler à ce ſens, & d'en obtenir 


des pales, Faute de cette 
langue, la communication eſt 
entièrement rompue entre nous 


& ceux qui naiſſent Sourds , 
Aveugles & Muets. Ils croiſſent, 

mais ils reſtent dans un état 
d'imbęcillitè. Peut- tre acque- 
reroient- ils des idees, ſi Pon 
ſe faiſoir entendre a eux des 
Fenfance , d'une maniere fixe, 


determinee , conftante & uni- 


forme ; en un mot, ſi on leur 
traqoit ſur la main, les mè- 


mes caracteres que fs tra- 
cons ſur le papier; & que la 


* 


meme ſignification leur demeu- 
rät invariablement artachee. 
Tee langage, Madame, ne 


vous paroit-il pas auſſi commo- 


de qu'un autre ? neſt- il pas 
meme tout inventè? & oſeriez- 


vous nous aſſurer qu'on ne vous 


a jamais rien fait entendre de 
cette maniere? Il ne s'agit donc 


gane de le fixer & d'en faire une 


| Grammaire & des Dictionnai- 


res; ſi Pon trouve que J'expreſ- 


| fon par les caraceres ordinai- 
| res de Pecriture ſoit trop lente 
| pour ce ſens. 

Les connoiſſances ont trois 
portes pour entrer dans notre 
ame; & nous en tenons une 
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baricadde par le déefaut de 


| 18 A 1 
ſignes. Si Pon eut neglige les 


deux autres, nous en ſerions 


reduits a la condition des ani- 
maux. De meme que nous n'a. 
vons que le ſerrè pour nous fai- 
re entendre au ſens dutoucher, 
nous n'aurions que le cri pour 
parler a Poreille. Madame, il faut 
manquer d'un ſens pour con- 


noitre les avantages des ſimbo- 


les deſtines a ceux qui reſtent; 
& des gens qui auroient le mal- 
heur d'etre Sourds, Aveugles & 
Muets, ou qui viendroient à 
perdre ces trois ſens par quel- 


qu' accident, ſeroient bien char- 
mes qu'il y eut une langue nette 
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les “Lettres, & fon habilere dans 
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& preciſe pour le toucher. 
Il eſt bien plus court d'uſer 

de ſimboles tout inventès, que 

d'en ètre inventeur, comme on 

y eſt force , lorſqu'on eſt pris 

au depourvu. Quel avantage 


b; neut - ce pas Cte pour Saoun- 
derſon de trouver une Arithmé- 
innque palpable toute preparde 
| a Pagede cinq ans, au lieu d'a- 


| . \ 5 . \ 154 . | 
voiral imagineral age de vingt- 


cinq. Ce Saounderſon, Mada- 
me eſt un autre Aveugle dont 
il ne ſera pas hors de propos de 
vous entretenir. On en racon- 
te des prodiges; & il n'y en a au- 


cun que ſes progrès dans les Bel- 


tes ſciences Mathemariques ne 
puiſſent rendre croyable. 

La meme machine lui fer- f 
voit pour les calculs algebri- | : 


ques, & pour la deſcription 


des figures rectilignes. Vous ne 


ſeriez pas fachee qu'on vous 


en fit Pexplication , pourvu 


que vous fuſſiez en erat de len- 


rendre; & vous allez voir , 
qu'elle ne ſuppoſe aucune con- 
noiflance que vous n'ayez, & 


qu'elle vous ſeroit très-utile, 


Sil vous prenoit jamais envie de 
faire de longs calculs a ratrons. 
Imagine: un quarré, tel que 
vous le voyez planc. 2. diviſè en 
quatre parties &gales, par des 

| lignes 


NNE OTE. IDE TAE Shad 
ET TI Do ndgt,o ou oe oe bends AS" NE 
Fes. 1 2 # il tu 3 


— 


o 


+ 


FX 


- — — — — — 


MEE 


HR 


! 
' 
1 
U 
' 
! 
' 


EG). 


———— — UU en. — F— e . —⏑—⁰ — 
— —— 


IS 


= 


69 


lignes perpendiculaires aux c6- 


res, enſorte qu vous offrit les 
all points 1,23,» 
6,7, 8, 9. Suppolez ce quar- 
re perce de neuf trous capa- 
bles de recevoir des epingles 
de deux ef; peces, toutes de mè- 
me longueur & de mème groſ- 
ſeur, mais les unes à tète un 
peu plus groſſes que les autres. 

Les epingles a groſſe rere ne 
ſe plagoient jamais qu' au cen- 
tre du quarre ; celles a petite 
tète, jamais que ſur les cores 5 


excepte dans un ſeul cas; ce- 


lui du zero. Le zero ſe mar- 

quoit par une epingle a groſſe 

tète, place au centre du pe- 
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cune autre Epingle ſur les co- 


tes. Le chiffre 1 Etoit repreſente 


1 J A | 
par un epingle a petite tcte , 


placee au centre du quarre , 
ſans qu'il y eur aucune autre 
 Epingle ſur les cores. Le chiffre 
2 par une Epingle a grofle tè- 


re placee au centre du quarre, 


| - I » | N 
& par une epingle a petite tc- 


te placee ſur un des cotes au 
point 1. Le chiffre 3 par une 
Epingle a groſſe tète placce au 


centre du quarre , & par une 


epingle a petite tète place ſur 
un des cotcs au point 2. Le 


chiffre 4. par une epingle a | 


groſſe tète place au centre du 
quarre, & par une épingle a pe- 


Ds 


tit quarrè, ſans qu'il y eur au- 


n 
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tite tète placèe ſur un des cores, 
au point 3. Le chiffre 3. par une 
Epingle a groſſe tète, place au 
centre du quarre, & par une 
epingle a petite tète, placee ſur 
5 un des cores, au point 4. Le chit- 
N fre 6, par une Epingle a groſſe tE- 
te, placeeau centre du quarrè, 
& par une epingle a perite tète, 
place ſur un des cotes,au point 
5. Le chiffre 7, par une Epin- 
| gle 4 groſſe tète, placee au 
ceũtre du quarr6, & par une 
| epingle a petite tète, placte 
| ſur un des cores, au point 6. 
Le chiffre $, par une epingle 
a groſſe tète, placee au centre 
du quarre, & par une epingle 

F 2 


72 s 
4 petite tète placèe ſur un des 
cores, au point 7. Le chiffre 9, 1 
par une épingle a groſſe tète, 
placee au centre du quarre, & ; 
par une epingle a petite tete , | 
placee ſur un des cores du quar- 
re, aupoint 8. i 
Voila bien dix expreſſions 
diferentes pour le tact, dont 
chacune repond a un de nos | 
dix caracteres arithimertiques, | 
Imaginez maintenant une Ta- 
ble ſi grande que vous voudrez, 
partagee en petits quarres , ran- 
ges horiſontalemſnr & ſeparés 
le uns des autres de la mème 
diſtance, ainſi que vous le 
voyez, planche 3, & vous aurez 
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FF: 
la machine de Saounderſon. 
Vous concevez facilement 
qu'il n'y a point de nombres. 
qu'on ne puiſſe ecrire ſur cette 
Table, & par conſequent au- 
cune operation arithmètique, 
qu'on n'y puiſſe exècuter. 
Soit propole, par exemple, de 
trouver la ſomme, ou de faire 


Paddition des neuf nombres 
ſuivans. 
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meſure qu'on me les nomme , 
le premier chiffre a gauche du 
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„ 
Je les écris ſur la Table a 


premier nombre, ſur le premier 


3 4 1 3 
quarrea gauche de la premiere 


ligne; le ſecond chiffre à gau- 
che du premier nombre, ſur 
le ſecond quarrè à gauche de la 
méme ligne. Et ainſi de ſuite. 
Je place le ſecond nombre 


ſur la ſeconde rangee de quar- 
res, les unites, ſous les unitès, les 


dixaines ſous les dixaines, &c. 
Je place le troiſièeme nom- 

bre ſar la troiſieme rangee de 

quarres, & ainſi de ſuite, com- 
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FF 
me vous voye plan. 3. Puis par- 
courant avec les doigts cha- 
que rangee verticale de bas en 
haut, en commencant par celle 
qui eſt plus à ma gauche, je fais 
Paddition des nombres qui y 
ſont exprimes, & j'ècris le 
ſurplus des dixaines au bas de 

cette colonne. Je paſſe à la ſe- 
conde colonne en avancant 
vers la gauche, ſur laquellej o- 
père de la mème maniere; de 
celle là a la troiſfieme , & j ache- 


ve ainſi de ſuite mon addition. 
Voici comment la mème 
6 Table lui ſervoit a demon- 


trer les propriëtès des figures 
rectilignes. Suppoſons qu'il eur 
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4 demontrer que les parallèlo- 
grammes qui ont meme baſe 
meme hauteur ſont &gaux 
en ſurface. II placoit ſes epin- 
gles , comme vous le voyez, 
planche 4. Il attachoit des noms 
aux points angulaires, & il 
achevoir la demonſtration avec 


ſes doigts. 


En 1 uppoſant que Saounder oy 


ſon r'employar que des eEpin- 


gles a groſſe tète, pour dèſi- 


gner les limites de ſes figures, 


il pouvoit diſpoſer autour d'el- 


les, des Epingles a petite tète 
de neuf facons differentes, qui 


toutes lui etoient familieres. 
Ainſtiln'etoitguereembarrafle 
= que 


r * 


_—C 


IM 
1] 


Hil 


TH 
ou 
A 
Sp 
* 
Aa 


II 
* 4. 
TM 
OM 


MM 
MS 
WS 
TM 
282 
GE 


| 


Ua 
* * 
* 
ul 


Madden 
. . 
LA 
MII 
i 
oo 
Wa 
e 
TE 
ad 
1 
SE 


Milli! 
SY 


BS 
SH 
Au 
1 
ME 
Auna 
SH 


Au 
EE 
MW 
Tau 
UE 


| 
| 


1 


1 


a 
LL 
1 


2 — — 3 „„ 2 — — —— 
mo «- 


—; =/ FI. 


— £9; 


+ r 
2 „ 


"NW 3 a.” - SE - = * ! 
- my, a 3 — A „ Pe * - — EN . Sond — — * 
* _ R 8 WS * 89 . . "Ms — ES de 2 "an" g 


Tt X 
que dans les cas ou le grand 
nombre de points angulaires 
qu'il Eroir oblige de nommer 
dans ſa demonitrarion, le for- 
coit de recourir aux lettres de 
alphabet. On ne nous apprend 
point comment il les employoit. 
| Nous ſcavons ſeulement, 
qu'il parcouroit ſa Table avec 
une agilité de doigts ſurpre- 
| rante ; qu'il Sengageoit avec 
ſucces dans les calculs les, lus 
longs; qu'il pouvoit les inter- 
rompre & reconnoſtre quand 
11 ſe trompoit ; qu'il les veri- 
hoit avec facilite, & que ce 
travail ne lui demandoit pas, 
a beaucoup pres, autant de tems 
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78 
qu'on pourroit ſe Pimaginer , 
par la commoditè qu'il avoir 
ce preparer {a Table. 
Cette preparation conſiſtoit 
a placer des epingles a groſſe 
tète au centre de tous les quar- 
res. Cela fait, il ne lui reſtoit 
plus qu'a en 1 la va- 
leur par les epingles a petite 
tète [EXCEPT dans les cas ou 
Al falloit Ecrire une unite. Alors 
il mettoit au centre du quarre, 
une epinglea petite tète, a la 
place de l'epingle a groſſe tète 
qui Poccupoir. | 
Quelquefois, au lieu de for- 
mer une ligne entiere avec ſes 
epingles, il ſe contentoit d'en 
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placer a tous les points angu- 
laires ou d'interſection, autour 
deſyuels il fixoit des fils de 
ſoye qui achevoient de former 
es limites de ſes figures. Voyez 
la planche 5. 

II a laifls quelques autres 
machines qui Jui facilitoient 
fl'crude de la Geometrie : on 
ignore le veritable uſage qu'il 
en faiſoitʒ & il y auroir peut-Ctre 
plus de ſagacitè a le retrouver, 
qu'à reſoudre un problème de 
alcul intègral. Que quelque 
eometre Sek de nous ap- 
rendre A quoi lui ſeryoient 
uatre morceaux de bois, ſo- 
des, de la forme de paralle- 
ä 


80 
lepipedes rectangulaires, cha- 
cun de onze pouces de long, ſur 
cinq & demi de large, & ſur 
un peu plus d'un demi pouce 
d'epais, dont les deux grandes 
ſurfaces oppoſses, Etoient di- 
vilées en petits quarres , ſem- 
blables a celui de Abaque 
que je viens de décrire; avec 
cette diffèrence, qu'il neroient 
perces qu'en quelques endroirs 
ou des epingles crojent, enton- | 
_c&es juſqu'à la tète. Chaque 
ſurface reprèſentoit neuf peti- 
tes Tables arithmeriques, de 
dix nombres chacunz , & cha- 
cun de ces dix nombres <roit| 


compoſt de dix chiffres. La plan. 
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che 6. repreſente une de ces 
petites tables, & voici les nom- 
bres qu'elle contenoit. 
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| leſt Auteur d'un Ouvrage 
| tres-parfait dans ſon genre. Ce 
I ſont des 6elemens d'algebre OUL 

 Jonr' appergoir qu'il etoit aveu- 
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ole qua la ſingularire de cer- 


taines demonſtrations qu'un 


homme qui voit n'eut peut- 
N 7 8 „ "OB > 
etre pas rencontrèes: c'eſt a lui 
qu'appartient la diviſion du cu- 
be en fix piramides egales qui 


ont leurs ſommets au centre du 


cube, & pour baſes, chacune 


une de ſes faces. On ven ſert 


pour demontrer d'une manie- 


re tres ſimple, que toute pira- 
mide eſt le tiers d'un priſe 
de méème baſe & de meme 


hauteur. 
II fut entraine par ſon gout 


a leétude des Marhemariques , 
& determine par la mediocr1- 


te de 1a fortune & les conſeils 


n 
„ 


5 


point qu'il ne rèuſsit au de-la 
de ſes eſperances , par la fa- 
cilitè prodigieuſe qu'il avoit à 
ſe faire entendre. En effet 


| Saounderſon parloit à ſes Eleves 
| comme s'ils euſſent ere prives 


de la vue; mais un Aveugle qui 
s' exprime clairement pour des 
Aveugles, doit gagner beau— 


coup avec des gens qui voyent; 


ils ont un Teleſcope de plus. 

TCeux qui ont ecrir {a vie, 

diſent qu'il eroit fecond en 

expreſſions heureuſes, & cela 

eſt fort vraiſemblable. Mais 

qu'entendez - vous par des ex- 
G4. 


de ſes amis, à en faire des le- 
cons publiques. Ils ne douterent 
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preſſions heureuſes, me deman- 
de:Cz-vous peut-ctre? Je vous 
répondrai, Madame, que ce 
ſont celles qui ſont propres a 
un ſens, au toucher par exeMm- 
ple, & qui ſont metaphoriques 

een meme tems a un autre ſens, 
comme aux yeux, d'où il rẽſul- 
re une double lumiere pour ce- 
lui à qui l'on parle; la lumiere 
vraie & directe de Pexpreſſion, 
& la lumiere r&flechie de la me- 
raphore. I. eſt ev dent que dans 

ces occaſions Saounderſon, a 
vec tout Veſprit qu'il avoit, ne 
s' entendoit qu à moitie ; puiſ- 
qu'il n'appercevoit que la moi- 
tie des idees attachees aux ter- 
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mes qu'il employoit. Mais qui 
eſt· ce qui n'eſt pas de tems en 
tems dans le mème cas? cet ac- 
cident eſt commun aux idiots 
qui font quelquefois'd'excellen- 
tes plaiſanteries, & aux perſon- 
nes qui ont le plus d'eſprit, à 
qui il echappe une ſotiſe, ſans 
que ni les uns ni les . s' en 
appergoivent. 

Jai remarquè que la diſet- 
te de mots produiſoit auſſi le 
meme effet ſur les Etrangers, 
a qui la langue n'eſt pas encore 
familiere : ils ſont forces de 
tout dire avec une tres-petite 
quantitè de termes, ce qui les 
cContraint d'en placer quelques 
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uns tres- heureuſement. Mais 
toute langue en general étant 
pauvre de mots propres pour 
les Ecrivains qui ont pn 
tion vive, ils font dans le me- 
me cas que des Errangers qui 
ont beaucoup d'eſprit; les ſitua- 
tions qu'ils inventent, les nuan- 
ces delicates qu' ils appercoivent 
dans les caracteres, la naivete 
des peintures qu'ils ont a faire, 
les Ecartent 4 tout moment des 
facons de parler ordinaires, | 


X leur font adopter des rours 


de phraſes qui ſont admirables 
toutes les fois qu'ils ne ſont ni 
precieux ni obſcurs, defauts 
qu'on leur pardonne plus ou 


\ 
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moins difficilement , ſelon 


qu'on a plus d'eſprit ſoi - me- 
me & moins de connoiflance 


de la langue. Voila pourquoi 
M. de M.... eſt de tous les 


Aureurs Francois , celui qui 


plait le plus aux Anglois, & 


Tacite celui de tous les Au- 
teurs Latins que les Penſeurs 


eſtiment davantage. Les licen- 


ces de la langue nous Echap- 


pent, & la verite des termes 


nous frappe ſeule. 


| Saounderfon profeſſa les Ma- 
themariques dans I'Univerfite 


de Cambridge, avec un ſucces 
ctonnant. Il donna des lecons 
d'aptique, il prononca des diſ⸗ 
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88 
cours ſur la nature de la lumie- 
re & des couleurs, il expliqua 
la theorie de la viſion, il traita 
des effets des verres, des Phe- 
nomenes de l'arc- en- ciel, & de 
pluſieurs autres matieres rela- 
tives a la vũe & à ſon organe. 

Ces choſes perdront beaucoup 
de leur merveilleux, ſi vous 
conſiderez, M ay „qu'il y 
a trois choſes à diſtinguer dans 
toute queſtion melee de Phyſi- 
que & de Geometrie ; le Phé- 
nomene a expliquer , les ſup- 
poſitions du Geometre , & le | 
calcul qui reſulte des ſuppofi- 
tions. Or, il eſt evident que, 
quelle que ſoit la penetration 


| 89 
d'un Aveugle, les phenomenes 
de la lumiere & des couleurs 
lui ſont inconnus. Il entendra 
les ſuppoſitions, parce qu'elles 
ſont toutes relatives à des cau- 
ſes palpables; mais nullement 
la raiſon que le Geometre avoit 
de les preferer a d'autres; car 
il faudroit qu'il put comparer 


les ſuppoſitions mèmes avec les 


phenomenes. L'Aveugle prerd 
donc les ſuppoſitions pour ce 
qu'on les lui donne; un rayon de 


lumiere, pour un fil elaſtique & 


mince , ou pour une ſuite de 
perits corps qui viennent frap- 
per nos yeux avec une viteſſe 
incroyable; & il calcule en con- 
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ſequence. Le paſſage de la Phy- 


ſique a la Geomerrie eſt fran- 


chi, & la queſtion devient pu- 
rement mathemarique. 


Mais que devons nous penſer 
des rèſultats du calcul? 19. Qu'il 


eſt quelquetois de la dernière 


difficultè de les obtenir; & qu'en 
vain un Phyſicien ſeroit cres- 


heureux a imaginer les hypo- 
theſes les plus conformes à la 


nature, $'l ne ſcavoit les faire 


valoir par la Geometrrie : autl! 
les plus grands Phyſiciens Ga- 
 lilee, Deſcartes, Newton ont- | 


ils été grands Geometres. 
29, Que ces re{ultats ſont plus 
ou moins certains, felon que 
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les hypotheſes dont on eſt parti, 
ſont plus ou moinscompliquees. 
Lorſque le calcul eſt fonde ſur 
une hyporheſe fimple ; alors 
les concluſions acquierent la 
force de demonſtrations G 
merriques. Lorſqu'il y a un 
grand nombre de ſuppoſitions, 
Papparence que chaque hypo- 
theſe ſoit vraie, diminue en 
raiſon du nombre des hypo- 
theſes 3 mais augmente d'un 
autre core par le peu de vrai- 
ſemblance que tant d 'hyporhe- 
es fauſles ſe puiſſent corriger 
exactement Pune autre, & 
qu'on en obtienne un reſultat 
confirme par les Phenomenes. I 


ä 

en ſeroit en ce cas comme d'une 
addition dont le reſulrar ſeroit 
exact, quoique les ſommes par- 
tielles des nombres ajourcs euſ- 
ſent routes été priſes fauſſe- 
ment. On ne p-urt diſconvenir 


qu'une telle operation ne ſoit 


poſſible; mais vous voyez en 
meme tems qu'elle doit Etrre 
fort rare. Plus il y aura de 
nombres à ajouter, plus y aura 
d'apparence que [on ſe ſera 
trompè dans addition de cha- 
cun; mais auſſi, moins cette 
apparence ſera grande, ſi le 
rëſultat de Poperation eſt juſte. 
Il y a donc un nombre d'hy- 
pothèſes, tel que la certitude 
qui 
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qui en reſulteroit ,. ſeroir la 
plus petite qu'il eſt poſſible. 
Si je fais A, plus B, plus C, 
egaux a 50, conclurai-je de 
ce que 50 eſt en effet la quan- 
tice du Phenomene , que les 
ſuppolitions repreſentees par 
les lettres A, B, C ſont vraies > 
nullement: car il y a une infinite 
de manieres d'6ter a lune de ces 


lettres & d' ajouter aux deux 


autres, d'après leſquelles je 
trouver?i toujours 30 pour re- 
ſultat: mais le cas de trois hy- 
porheſes combinees , eſt peut- 


etre un des plus den 


Un avantage du calcul 


que je ne dois pas omettre , 
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c'eſt d'exclure les hypotheſes: 
fauſſes, par la contrariere qui 
ſe trouve entre le refulrat & 
le phenomene. Si un Phyſicien 
ſe propoſe de trouver la cour- 
be que ſuit un rayon de lu- 
miere en traverſant Varhmoſ- 
phere, il eſt oblige de prendre 
ſon parti ſur la denſitè des cou- 
ches de Fair, ſur la loi de la 
refraction , ſur la nature & la 
figure des corpuſcules lumi- 
neux , & peut-erre ſur d'autres 
elemens eſſentiels qu'il ne fait 


7 point entrer en compte, ſoit par- 


ce qu'il les neglige volontaire- 


ment], ſoit parce qu'ils lui ſont 


inconnus: il determine enſui- 


* 

re la courbe du rayon, Eſt-elle 
autre dans la nature que ſon 
calcul ne la donne? ſes ſuppoſi- 
tions ſont incomplettes ou fauſ- 
ſes: le rayon prend: il Ia courbe 
dererminee ? il s' enſuit de deux 
| choſes Pune, ou que les ſup- 
poſitions ſe ſont redreflees , ou 
qu'elles ſont exactes; mais le- 
quel des deux: il l'ignore: ce- 
pendant voila toute la certitude 
à laquelle il peut arriver. 

Jai parcouru les emens 


d' Algeébre de Saounderſon „dans 


Peſperance d'y rencontrer ce 

que JE defirols d'apprendre de 
ceux qui l'ont vu familièrement 
& qui nous ont inſtruits de 
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quelques particularites de {a 


vie; mais ma curioſitè a été 
rrompee, & j'ai congu que des 


elemens de Géèomeètrie de fa 


facon auroient été un ouvrage 
plus ſingulier en lui-mème, & 
beaucoup plus utile pour nous. 
Nous y aurions trouve les deti- 
nitions du point, de la ligne , 
de la ſurface , du ſolide, de 
Pangle , des interſections ces 


lignes & des plans, ou je ne 
doute point qu'il a'cut employe | 
des principes d'une métaphyſi- 
que tres-abſtraire & fort voi-| 
line de celle des Idèaliſtes. On 
appelle Idꝭaliſtes, ces Philoſo- 
phes qui, n'ayant conſcience} 
que de leur exiſtence & des 


. 
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ſenſations qui ſe ſuccedent au- 


dedans d'eux-memes, n'admet- 


rent pas autre choſe. Syſtème 
extravagant, qui ne pouvoit, ce 


me ſemble, devoir ſa naiſſan- 
ce qu a des Aveugles; ſyſtème 


qui, a la honte de P'eſprit hu- 
main & de la Philoſophs 6 


le plus difficile a combattre, 
quoique le plus abſurde de 
tous. Il eſt expoſè avec au- 
tant de franchiſe que de clar- 
tèe dans trois Dialogues du Doc- 
teur Berkeley, Evèque de Cloy- 

ne: il faudroit inviter PAuteur 
de PEflai ſur nos connoiſſances, 
a examiner cet ouvrage. Il y 
trouveroit matierea des ob- 
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fervations utiles, agreables, 
fines , & telles en un mot qu'il 
les ſcait faire. L'idealiſme meri- 
te bien de lui ètre denonce , 


& cette hypothèſe a de quoi le 
piquer moins encore par ſa ſin- 


gularitè, que par la difficulte de 
la réfuter dans ſes principes ; | 
car ce ſont preciſementles me- 
mes que ceux de Berkeley. Se- 
lon Pun & Pautre , & ſelon la 


raiſon, les termeseflence , ma- 


tiere, ſubſtance, ſupor, &c. ne 
portent gueres par eux-memes | 
de lumieres dans notre eſprit; 
d'ailleurs, remarque judicieu- 


fement l'Auteur de PEſlai ſur 


origine des connoiſſances hu- 


% | 


TX 


maines, ſoit que nous nous ele: 
vions juſqu'aux Cieux, ſoit que 


nous deſcendions juſques dans 
les abymes , nous ne ſortons. 
jamais de nous-mèmes, & ce 


n'eſt que notre propre penſèe 


que nous appercevons: or, 


ceſt-la le reſultar du premier 


Dialogue de Berkeley & le fon- 
dement de tout ſon ſyſteme.. 


Ne ſeriez- vous pas curieuſe de 


voir aux priſes deux ennemis 
dont les armes ſe reſſemblent 
1 fort 2 Si la victoire reſtoit a: 
run des deux, ce ne pourroit 
etre qu'à celui qui sen ſervi- 
roit le mieux; mais PAuteur de: 
Eſlai ſur Porigine des connoiſ- 
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fances humaines, vie nt de don- 
ner dans un Traitè ſur les ſylte- 
mes de nouvelles preuves de 

Fadrefſe avec laquelle il ſcait 
manier les fiennes , & montrer 
combien il eſt red outable pour 
les Syſtemariques. 

Nous voila bien loin de nos 
Aveugles, direz-vous ; mais il 
faut que vous ayez la bonté, 

Madame, de me paſſer toutes 

[ ces diſgreſſions: je vous ai pro- 

„ mis un entretien, & je ne puis 

| vous tenir parole: ſans cette in- 
dulgence. 

Jai 16 avec toute attention 

dont je ſuis capable, ce que 

Saounderſon a dit de PInfini : 

X 1 


J 
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je puis vous aſſurer qu'il avoit 
ſur ce ſujet des idees très- juſtes 
& très- nettes, & que la plu- 
part de nos infinitaires n'au- 
roient ètè pour lui que des 
aveugles, Il ne tiendra qu'aà 
vous d'en juger par vous-me- 
me: quoique cette matiere ſoit 
aſſez difficile, & tende un 
peu au- delà de vos connoiſſan- 
ces mathemariques „ je ne dé- 
ſeſpererois pas , en me pre- 
parant de la mettre a vo- 
tre portèe & de vous initier 
dans cette logique infinitëſi- 
male. „ 

L' exemple de cet illuſtre 
Aveugle prouve que le tact * 
1 | 


lorſqu'il eſt perfectionnè par 


par le tact la reſſemblance d'un 
buſte, avec la perſonne repre- 


102 
. plus delicat que la vue, 


Pexercice ; car en parcourant 
des mains une ſuite de medail- 
les, il diſcernoir les vraies d'a 
vec les fauſſes, quoique celles- 
ci fuſſent aflez bien contrefai- 
res pour tromper un connoiſ- 
ſeur qui auroit eu de bons yeux; 
& il jugeoit de l exactitude d'un 
inſtrument de marhematique, 
en faiſant paſier Pextremite de | 
ſes doigts ſur ſes diviſions. Voi- 
la certainement des choſes plus 
difhciles a faire que d'eſtimer 


ſentee. D'ou Pon voit qu'un 
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avoir des Statuaires, & tirer 
des ſtatues le meme avantage 
que nous, celui de perperuer 
la memoire des belles actions, 
& des perſonnes qui leur ſe- 
rotent cheres. Je ne doute pas 
Wneme que le ſentiment quiils 
eprouveroient a toucher les 
tarues ne fur beaucoup plus 
nt que celui que nous avons 
les voir. Quelle douceur pour 
Wn amant qui auroit bien ten- 
Irement aime , de promener 
Its mains ſur des charmes qu'il 
Cconnoitroir, lorſque Piulation 
ui doit agir plus fortemenr 
ans les Aveugles qu'en ceux 
| 3.0 


peuple d'Aveugles pourroit 
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qui voyent, viendroit a les ra- 
nimer; mais peut-cEtre auſſi que 
plus il auroit de plaiſir dans ce 
ſouvenir , moins il auroit de 
regrets. 

e derſon avoit de com- 
mun avec! Aveugle de Puiſaux. 
d'ètre affectè Fr la ind d 
viciſſitude qui ſurvenoit dans 
PFathmoſphere, & de s'apperce 
voir, {ur tout dans les tems calf 
mes, de la preſence des objet 
1 il n'ëtoit Eloigne que d 
quelques pas. On raconte qu'ul 
jour qu'il aſſiſtoit a des oblcy 


vations aſtronomiques qui 


faiſoient dans un Jardin, | 
nuages qui deroboient de ten 
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diſque du Soleil, occaſionnoient 
une alteration aſſez ſenſible 
dans Paction des rayons fur 
fon viſage, pour lui marquer 
les momens favorables ou con- 


traires aux obſervations. Vous 
croirez peut-etre qu'il fe fai- 


ſoit dans ſes yeux quelqu'ebran- 
lement capable de 'avertir de 
la preſence de la lumiere, mais 
non de celle des objets, & je 
Paurois cra comme vous, eil 


n*etoit certain que Saounder- 


ſon Etoit privè non: ſeulement 
de la ve, mais de Porgane. 
Saounderſon voyoit donc 
par la peau ; cette enveloppe 
1 


en tems, aux obſervateurs le 


IBS 
10 i . a 


„ 
. 


le portrait ſur la main, & qu'il 


leur propre peau ſerviroit de 


mèriques, que je ne doute point 


Monſieur ... vous ne la re- 


ö 106 
etoit donc en lui d'une ſenſi 
bilitè {i exquiſe, qu'on peut 
aſſurer qu'avec un peu d'ha- 
bitude, il ſeroit parvenu à re- 
connoitre un de ſes amis, dont 
un Deſſinateur lui auroit trace 


auroit prononcè ſur la ſucceſ- 
ſion des ſenſations excitees par 

crayon; c'eſt Monſieur un tel. 
I y a donc auſſi une peinture 
pour les Aveugles; celle à qui 


toile. Ces idèes ſont ſi peu chi- 


que ſi quelqu'un vous tracoit 
ſur la main la petite bouche de 


Wy 
connuſhez ſur le champ: con- 
venez, cependant, que cela 
ſeroit plus facile encore à un 
Aveuglene, qu'à vous, malgre 
habitude qce vous avez de 
la voir & de la trouver char- 
mante. Car il entre dans votre 
jugement deux outrois choſes, 
la comparaiſon de la peinture 
qui s' en feroit ſur votre main, 
avec celle qui sen eſt faite dans 
le fond de votre ceil ; la me- 
moire de la maniere dont on 
eſt affectè des choſes que l'on 
ſent, & de celle dont on. eſt 
affectè par les choſes qu'on 
veſt contentè de voir & d'ad- 
mirer; enfin application de 
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ces donnees, a la queſtion qui 


vous eſt propoſèe par un Deſ- 


ſinateur qui vous demande 
ſur la peau de votre main, avec 


la pointe de ſon crayon, a qui 


appartient la bouche que je 


deſſine? au lieu que la ſomme 


des ſenſations excitèes par une 
bouche ſur la main d'un Aveu- 
ole, cit la meme que la ſom- 
me des ſenſations ſucceſſives, 
reveill-es par le crayon du Deſ- 
ſinateur qui la lui repréſente. 

Je pourrois ajouter a l Hiſtoi 
re de /A veugle du Puiſaux & 
de Saounderſon , celle de Didy-f 
me d'Alexandrie, d'Euſebe I A- 


ſiatique, de Nicaile de Me- 


loux les en priv 
d'avoir des An parmi les 
mortels. Car qu'etoit-ce que ce 
Tiréſie qui avoit lu dans les 
ſecrets des Dieux, & qui poſ- 
{edoir le don de predire Pave- 
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chlin , & de quelques autres 
qui on paru fi fort. eleves au- 
deſſus du reſte des hommes, 
avec un ſens de moins; que les 
| Poeres auroient pu feindre ſans 
exageration , que les Dieux ja- 


rent , de peur 


nir, qu'un Philoſophe aveugle 


dont la Fable nous a conſerve. 
la memoire ? Mais ne nous eloj- 


gnons plus de Saounderſon , & 


naire juſqu'au tombeau. 
* 


ſuivons cet homme — \ 


\ 
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Lorſqu il fut ſur le point de 
mourir, on appella auprès de 
lui un Miniſtre fort habile, M. 


Gervaiſe Holmes: ils SN en- 


1 
ſemble un entretien ſur l'e- 


xiſtence de Dieu dont il nous 
reſte quelquestfragmens, que 
je vous traduirai de mon mieux, 

car ils en valent bien la peine. 
Le Miniſtre commenca par lui 
objecter les merveilles de la 
nature: » Eh , Monſieur, lui 
» diſoit le Philoſophe aveugle, 
v laiflez-la tout ce beau ſpecta- 
v cle qui n'a jamais ®te fait pour 
» mol ! Pai ete condamne 4 
„ paſſer ma vie dans les rene- 


» bres, & vous me citez des 
* 
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v5 prodiges que je n entends 
v point , & qui ne prouvent 


» que pour vous & que pour 
„ceux qui voyent comme 


» vous. Si vous voulez que 
„ je croye en Dieu, il faut 
» que vous mes le faſſiez tou- 
» cher „. 


le Miniſtre, portez les mains 
ſur vous- mème, & vous ren- 
contrerez la Divinitè dans le 


mecaniſme admirable de vos 


organes. 
»M. Holmes , reprit Saoun- 


» derſon, je vous le repete ; 
„ tout cela n'eſt pas auſſi beau 
» pour moi que pour vous. 


\ 


Monſieur, reprit habilement 
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35 Mais le męcaniſme Animal 


» fut il auſſi parfait que vous le 
„pretend: z, & que je veux bien 
» le croire, car vous Ctes un 
„ honncte homme, tres-inca- 
2» pable de m' en impoſer, qua- 
» til de commun avec un ètre 
ſouverainement intelligent? 
»» s'i! vous eEtonne 7 c'eſt peut - 
„etre parce que vous Etes| 


8 


—7 


„ dans Phabirude de traiter 


de prodige, tout ce qui 
„ vous paroit au- deſſus de vos 
forces. Pai ere ſi ſouvent un 
„objet d'admiration pour vous, | 


— 


I 


vs 


v que j'ai bien mauvaiſe opinion 


„de ce qui vous ſurprend. J'ai 


» attire du fond de FAngleter-| 


I13 
v fre des gens qui ne pouvolient 
v Concevolr comment je fai- 
» fois de- la Geometrie : il faut 
» que vous conveniez que ces 
„gens la n'avoient pas des no- 
» tions bien exactes de la poſſiibi- 
„litè des choſes. Un Ph:nomene 
» eſt- il, a notre avis , au- 
„ deſſus de Phomme, nous di- 
„ ſons auſſi-tõt, c'eſt Pouvrage 
» d'un Dieu; notre vanite ne ſe 
v contente pas à moins: ne pour- 
» rions- nous pas mettre dans 
» nos diſcours un peu moins 
„d' orgueil & un peu plus de 
» Philoſophie? Si la nature nous 
v offre un nceud difficile a ae- 
» lier, laiſſons-le pour ce qu'il 


a 
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„ eſt, & n 'employons pas 4 le 
„ couper la main d'un Etre qui 
„ devient enſuite pour nous un 
v nouveau nœud plus indiſſolu- 
» ble que le premier. Deman- 
de à un Indien, pourquoi le 
vs monde reſte ſuſpendu dans 
3 les airs, il vous repondra qu'il 
- eſt ports ſur le dos d'un 
55 elephant; & Velephant ſur 
„ quoi rapppiera- t il? ſur une 
„ tortue? & ſa tortue qui la ſou- 
» tiendra 2... Cet Indien vous 
» fait pitiè 3 & Pon peurroit 
» vous dire comme a lui: M. 
„Holmes mon ami, confeſſez 
» d'abord votre ignorance, & 
» faites- moi grace de Þ elephant 


-| x de lagorrue v, 575 \ 


. 

Saounderſon Sarrèta un mo- 
ment : il attendoit apparem- 
ment que le Miniſtre lui rèpon- 
dit; mais par ou attaquer un 
Aveugle? M. Holmes ſe pre- 
valut de la bonne opinion que 
Saounderſon avoit concue de ſa 
probitè & des lumieres de Neu- 
ton, de Leibnitz, de Clark & 
de quelques uns de ſes compa- 
triotes, les premiers genies du 
monde, qui tous avoient ètè 
frappes des merveilles de la na- 
ture, & reconnoifloient un 
Etre intelligent pour ſon Au- 
teur. C' toit ſans contredit ce 
que le Miniſtre pouvoit objec- 
ter de plus fort à Saounderſon 


Anſſi le bon Aveugle convint- 
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il qu'il y auroit de la témèrité 
a nier ce qu'un homme, tel 
que Neuton, n'avoit pas dedal 
gne Tadmertre : : 1] repreſenta 
routefois au Miniſtre, que le 
remoignage de Neuton n'etoit 
pas auſſi fort pour lui, que ce- 
lui de la nature entiere pour | 
Neuton; & que Neuton croyoit 
ſur la parole de Dieu, au lieu 
que lui, il en etoit Weir 3 A.crol- 
reſur la parole de Neuron. 
» Conliderez, M. Holmes, 
5 ajouta t'il, n il faut que 
„ j'aie de e en votre pa- 
„ role & dans celle de Neuton. 
» Je ne vois rien; cependant 

jadmets 


1 
» Padmets en tout un ordre ad- 
„ mirable; mais je compte que 
2» VOUS N'en exigerez pas davan- 
„tage. Je vous le cẽde ſur lëtat 
„actuel de! Univers, pour obte- 
v nir de vous en revanche la li- 
» berte de penſer ce qu'il me 
» plaira de ſon ancien & pre- 
„mier ètat ſur lequel vous n'C- 
» tes pas moins aveugle que 
„moi. Vous n'avez point ici de 

»temoinsa m' oppoſer, & vos 

» yeux ne vous ſont d' aucune 
» reſſource. Imaginez donc, ſi 
» vous voulez, que Pordre qui 
» vous frappe a toujours ſabli- 
»ite; mais laiflez - moi croire 
„qu'il n'en eſt rien; & que, ſi⸗ 
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„ nous remontions a la naiſſan- 


„ ce des choſes & des tems, & 
„ que nous ſentiſſions la matie- 
„re ſe mouvoir & le cahos ſe 
»» debrouiller , nous rencontre- 


„ rions une multitude d'etres 
„ Informes, pour quelques ètres 
„ bien organiſes. Si je n'aĩ rien à 


vous objecter ſur la condition 


„ preſente des choſes, je puis 
„ du moins vous interroger 


» ſur leur condition paſſce. 
2» Je puis vous demander, par 
„exemple, qui vous a dit à vous, 
» a Leibnitz, a Clark & a Neu- 
„ton, que dans les premiers 


»inſtans de la formation des 


„animaux, les uns n'etoient 


J) 


2 


2 
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» pas ſans tète & les autres ſans 
» pieds. Je puis vous ſoutenir 
» que ceux-ci n'avoient point 
»d'eltomac, & ceux - la point 
» d'inteſtins; que tels à qui un 
»eſtomac, un palais & des dents 
3 ſembloient promettre de la 


9 durée, ont ceſſè par quelque 


„vice ** cœur ou des poulmons; 


aue les monſtres ſe ſont an- 
» neantis ſucceſſivement; que 
»routeslescombinaiſonsvicieu- 
» ſes de la matiere ont diſparu , 
& qu'iln'eſt reſtè que celles ou 

» le mecaniſme n'impliquoir 


» aucune contradiction impor- 


» tante & qui pouronn ſab- 


F iter par elles- memes, & 
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» trè ſa compagne, ou le fur rc- 
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» ſe perperuer. 


Cela ſuppole, ſi le premier 
» homme ent eu le larinx 
» forme , etit manque d' ali 
„ MENS dne eüt pe- 
„ che par les 2 de la ge- 
» neration, neut point rencon- 


» pandu dans une autre eſpe-| 
„ce, M. Holmes, que deve 
»Noit le genre humain ? il cur 
"BL, | , . 
»cte enveloppe dans la depu- 
„ration e de !' Univers, 


» & cet Etre orgueilleux qui 


74 5 appelle homme, diſſous & 
„ diſperſe entre les molecule 
„de la matiere, ſeroit reſtè 
55 peut- tre pour toujours , al 


* 


7221 


v nombre des poſſibles. 


» Sil n'y avoit jamais eu d'C- 
» tres informes, vous ne man- 
» queriez pas de pretendre qu'il 
„n'y en aura jamais, & que je 
„me jette dans des hypotheſes 
„ chimèriques; mais Pordre n'eſt 
» pas fi parfait, continua Saoun- 
„ derſon, qu'il ne paroifle enco- 
„re de tems en tems des produc- 
„tions monſtrueuſes „. Puis ſe 
rournant en face du Miniſtre, il 
ajouta, „ voyez- moi bien, M. 
„Holmes, je rai point d' yeux. 


»Qu'avions- nous fait a Dieu, 


» Vous & moi, l'un pour avoir 


» cette organe; Pautre pour 


v CN ètre privè v. 
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. Saounderſon avoit Pair fi 
vrai & fi penetre en pronon- 
cant ces mots, que le Miniſtre 
& le reſte de Vaflemblee ne pu- 
rent ꝰ empècher de partager fa 
douleur, & ſe mirent a pleu- 
rer amèrement ſur lui. L'Aveu- 
gle s' en apperęut, „ Monſieur 
» Holmes, dit-il au Miniſtre, 
» la bontè de votre cœur m'è- 
„ toit bien connue, & je ſuis 
„ tres-ſenſible a da preuve que 
„vous m'en donnez dans ces 
» derniers momens; mais, ſi 
„ je vous ſuis cher, ne m'en- 
» viez pas en mourant la con- 
„ ſolation de n'avoir jamais at- 
v fligè perſonne „. 


Yah _ 

Puis reprenant un ton un pett 
plus ferme, il ajouta. » Je con- 
» jecture donc que, dans le com- 
» mencement où la matiere en 
T » fermentation faiſoit eclore 
„Univers, mes ſemblables 
» Etolent fort communs. Mais 
„pourquoi n' aſſurerois je pas 
v des mondes ce que je crois des 
„animaux? combien de mon- 
» des eſtropiès, manques , ſe 
» ſont diſſipès, ſe rèforment 
» & ſe diſſipent peut ètre a cha- 
»que inſtant , dans des eſpaces 
» eloignes,ou je ne touche point 
„& Ou vous ne voye pas; mais 
» 01 le mouvement continue & 
» continuera de combiner des 
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»amas de matiere juſqu'à ce 
v qu'ils ayent obrenu quelqu'ar. 
„ rangement dans lequel ils puiſ 
» ſent perſeverer.. O Philoſo- 
» phes, tranſportez vous donc 
>) avec moi, ſur les confins de cet 


3 Univers, au- delà du point oul 


» JC * & ou vous vopes 


» des Erres organiſes z prome- 


»nez-vous ſur ce nouvel Ocean, 
» & cherche à travers ſes agi- 
» tations irregulieres, quelques 
» velitiges de cet Etre intelli- 
„gent dont vous admirer. ici 
Þ i - lageſle! 


7 Mais à 2 quoi bon vous tirer 


„de votre element ? Queſt 


„ce que ce monde, M. Hol. 
mes: 


125 

„mes? un compoſe ſujet à a des 
» revolutions qui toutes indi- 
„quent une tendance conti- 
»nuel'e a la deſtruction; une 
7 ſucceſſion rapide d'ètres qui 
„s' entreſuivent, ſe pouſſent & 
» diſparoiſſent; une ſymètrie 
» paſſagere; un ordre momen- 
» tans. Je vous reprochois tout 
»a Pheure d' eſtimer la perfec- 
„tion des choſes par. votre ca- 
» pacitè; & je pourrois vous 
„ accuſer ici d'en meſurer la 
» durèe ſur celle de nm 
» Vous jugez de Pexiſtence ſuc 

» ceſſive du monde , Comme k 


eſt⸗ 

* J mouche er de la yo- 

Q) ws ' | | . . b 0 6 
Eire, Le monde eſt eternel 

es: L 


mme vous Ges 
» erernel pour Ferre qui ne vit 
» qu'un inſtant, Encore Pinſec- 
» te eſt-1l plus mifunaable que 
» vous. Quelle faite prodigieu- 
» ſe de g&perations dephéme. 
» res atteſte votre Etexnits? | 
» quelle tradition immenſe! 

„ Cependant nous paſſerons 

» tous, ſans qu'on puiſſe afſſi- 

„ gner ni PeErendue reelle que 

„ nous occupions, ni le tems 

„ prëcis que nous aurons dure, 
»Le tems, la matiere & ef: | 
» pace ne font peut: etre qu ung 
57 point 57. 

Saounderſon s'agita dans cet 
entretien un peu plus que ſo 
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_ erat ne le permettoit; il lui 
ſurvint un acces de delire qui 
dura quelques heures, & dent 


il ne ſorrie que pour S crier: 
» O Dien de Clark & de Mun 
„ton, prens pitie de moi ! & 
5 MOUFIF; | 

Ainſi fir Saounderſon. Vous 
voyez , Madame, que tous les 
raiſonnemens qui venoit d ob- 
jecter au Miniſtre , n'&toient 
pas meème capables de raſſu- 
rer un Aveugle. Quelle honte 
pour des gens qui n' ont pas de 


meilleures raiſons que lui, qui 
voyent, & à qui le ſpectacle 


étonnant de la nature annon- 
ce depuis le lever du Soleil juſ- 
| 
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qu'au coucher. des moindres 
Etoiles, Pexiſtence & la gloire 


de ſon 1 Ils ont des yeux 


dont Saounderſon etoit prive ; 
mais Saounderſon avoir une 
purete de mœurs & une Inge- 


nuitè de caractere qui leur man- 
quent. Auſſi ils vivent en Aveu- 


gles, & Saounderſon meurrt, 
comme s'il eut vu. La voix de 
la nature ſe fait entendre ſuffi- 
ſamment a lui, à travers les or- 
ganes qui lui Win & ſon té- 
moignage n'en ſera que plus 
fort contre ceux qui ſe forment 
opiniatrementles oreilles & les 
yeux. Je demanderois volon- 
tiers, file vrai Dieu n'etoit pas 


. 129 
encore mieux voilè pour Socra- 
te par les tenebres a 
me , que pour Saounderſon par 
la privation de la vue & du 
ſpectacle de la nature. | 
je ſuis bien fach, Madame, 
que pour votre arisfadtidh & 
la mienne, on ne nous ait pas 
tranſmis & cet illuſtre Aveugle 
d'autres particularites intèreſ- 
ſantes. Il y avoir peut-ctre plus 
de lumieres à tirer de ſes ré- 
ponſes que de toutes les expe- 
riences qu'on ſc propoſe. Il fal- 
loit que ceux qui vivoient avec 
lui fuſſent bien plus philoſophes! 
Fen excepte cependant ſon 


. M. William Inchlif, 
Lz 


, 
Mk) 


F30 


dans 1es derniers womens ,, & 


qui nous a recucifi ſes der- 


nieres paroles que je conſeille- 
rois à tous ceux qui entendent 


un peu PAnglois , de lire en 
original dans un Ouvrage im- 
prime a Dublin en 1747, & 


qui a pour titre : 7 he Life And 
c arattcrof Dr M Ticholes Saoun- 


derſon late lutaſan Profeſſor 


of the Mauthumnatics in the Uni- 
vr ft of Cambridge. By his Di/- 


ciple Anu yon William Inchlif, 


F/q. Ils y remarqueront un 


+» "Dy „ une force, une Ve 


rite, une douteur qu'on ne ren- 


4 centre dans aucun autre Ecrit, 


qui ne vit Saounderſon que 


GR AH ana 
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& que je ne me flatte pas de 
vous avoir rendus; malgre tous 
les efforts que j'ai fait pour les 
conferver dans ma traduction. 
 Hepouſaen 1713. la fille de 
Mr Dickons, Recteteuf de Box- 
worth, dans la contre de Cam- 
bridge; il en eut un fils & une 
fille qui vivent encore. Les 
derniers adieux qu'il fir a fa 
famille ſont fort rouchans. 
» Je vais, leur dit-il, où nous 
» irons tous: Epargnez-moi des 
» plaintes qui m'attendriſſent. 
» Les temoignages de douleur 
que Vous me donnez 5 me 
» rendent plus ſenſible a ceux 
» qui m'echappent. Je renonce 

L4 
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F5 fans peine a une vie qui na 
» Es pour moi qu'un long de- 

„ ſir, & qu'une privation con- 

5 elle. Vivez auſſi vertueux 
„& plus heureux; & apprenez 
B a mourir auſſi tranquilles „ 

IN prit enſuite la main de ſa 
femme, qu'il tint un moment 
ſerree entre les ſiennes: il ſe 
rourna le viſage de ſon cote , 
comme $'il eat cherché a la 
voir: il benit ſes enfans , les 
embraſſa tous, & les pria de ſe 
retirer, parce qu'ils portoient 
a fon ame des atteintes plus 
cruelles que les _— de 

la mort. 


= LE Angleterre eſt le pays des 


. / ol on Sn rg ung 
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Philoſophes , des Curieux, FR 


Sy{tematiques3 cependant Gam 
Mr. Inchlif, nous ne ſcaurions 
de Saounderſon que ce que les 
hommes les plus ordinaires 
nous en auroient appris; par 
exemple, qu'il reconnoiſſoit les 
lieux où il avoit ëtè introduit 
une fois, au bruit des murs 
& du r „lorſqu'ils en fai- 
ſoient, & cent autres choſes 
de la mème nature „qui lui 
croient communes avec preſ- 
que tous les Aveugles. Quoi 
donc, rencontre:t'on ſi frẽquem- 
ment en Angleterre des Aveu- 
gles du merite de Saounderſon? 


& y trouve-r'on tous les jours 


0 


„ rr _ 
* W 
* 9 


n r * | 
. 1 —_— Zed to mn Og WEEPING) 


P 


des gens qui n'ayent jamais va; 


& qui faſſent des legons d' op- 
rique ? ” 


» 


y regardoit de plus pres , on 
trouveroit, je crois | qu'il y a 
bien autant a profiter pour la 
Philoſophie, en queſtionnant 
un Aveugle de bon ſens. On 
en apprendroit comment les 


choſes ſe paſſent en lui; on les 


compareroit avec la maniere 


dont elles fe pailent en nous, 
& Pon tireroit peut - Etre de 


cette comparaifon , la ſolution 
des difficultès qui rendent la 
théorie de la viſion & des ſens 


8 


2 


On cherche a reſtituer la vue 
a des Aveugles nès; mats ſi Vori 
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f embarraſſee & ſi in 


Mais je ne concois pas, je Va- 


hom med qui Pon vient de fre 
une operation douloureuſe, 
ſur un organe tres-delicat que 
le plus leger accident dèrange, 
& qui trompe ſouvent ceux 
en quiil eſt ſain & qui jouiſſent 
depuis long tems de ſes avanta- 
ges. Pour moi, j'couterois avec 
plus de ſatisfaction ſur la thèorie 
des ſens un Meraphyſicien 3 a qui 
les principes de la Phyſique, 


ques & la conformation des par- 
ties ſerojent familieres , qu'un 
homme ſans education & ſans 


* 


voue, ce que ron eſpere d'un 


— 
8 — 5 — 2 3 
— * ** 8 n Ba n L - An rr 
PPC 
— LEES 1 Vx f oe COLE ** * —_ ” 8 2 a_ SRI _ 


les Elemens des Mathémati- 


- - wu 
connoiſſances, à qui l'on a re- 
ſtitus la vue par Toperation 
de la cataracte. Paurois moins 
de confiance dans les repon- 
ſes d'une perſonne qui voit 
pour la premiere fois, que 
dans les decouvertes d'un Phi. 
loſophe qui auroit bien me- 
dite ſon ſujer dans Pobſcurits;| 
ou, pour vous parler le lan- 
gage des Poctes, qui ſe ſeroit 
creve les yeux pour connoitre 
plus aiſement comment ſe fait 
la viſion. = 

Si Pon vouloit donner quel-· 
que certitude a des experien- 
ces, il faudroit du moins que 


le wjet far prepare de longue | 


. 

main, qu'on Pelevat, & peut- 
etre qu'on le rendit Philoſo- 
phe; mais ce n'eſt pas Pouvra- 
ge d'un moment, que de faire 


on l'eſt: que ſera- ce quand 
on ne Peſt pas ? c'eſt bien pis, 
quand on croit Ferre. Il ſeroit 


cer les obſervations que long- 
tems apres Poperation. Pour 
cet effet, il faudroit traiter le 
malade dans Fobſcurite, & S aſ- 
ſurer bien que ſa plates eſt 
zuérie & que ſes yeux ſont 
ſains. Je ne voudrois pas qu'on 
fexpoſat d' ab ord au grand jour: 


Wi cclar d'une lumiere vive nous 


un Philoſophe, meme quand 


très- a- propos de ne commen- 


eſempèche de voir; que ne pro- 


# 
duira-t'il Pain far un organe 
qui doit ètre de la. derniere 
ſenſibilirs , wmayant encore é- 
prouve aucune impreſſion qui 
Page emouſſé. 

Mais ce welk pas tout: 
ſeroit encore un point * 4 
licat, que de tirer parti d'un 
ſuje: aal préparè, & que de 
Finterroggr avec aſſead e fineſ- 
ſe , pour qu'il ne dit peck 
R r que ce qui ſe paſſe en 

loi, II faudroit que cet inte- 
rogatoire ſe fit en pleine Aca- / 
demies, ow platcs,, afin de na- 5 

q 


voir point de ſpectateurs ſu- 
perſlus, n inxirer à cer te aſſem. 
bee cou. _ le merits 
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philoſophiques, anatomatiques; 
&c... Les plus habiles' gens & 
les meilleurs eſprits ne ſeroient 
pas trap bans pour cela. Pre- 
paix interroger un Aveugle 
ne, weüt point été une occu- 
pation indigne des talens reu- 
nis de Newton, Deſcartes, 
Lock & Loibpiz. 

je finicai cette Lettre, qui 
n'eſt deja que trop . par 
Mi une: queſtion. qu'on a propoſce 


il y a long- tems. Queiques ré- 


flexions ſur Perat ſingulier de 
8 50 r m * Nie. voir 
meer. On ſuppoſe un 
Aveugle de naiſſance qui ſoit 
deyenu homme fait, & a qui 


EA 


ty 


ſorte que quand il touche 


quel eſt cube & quel elt le 


re. II prononca que LAvevgle 


— 
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on ait appris à diſtinguer, par 
Pattouchement, un cube & un 
globe de meme metal & a peu 
pres de mème grandeur, en- 


lun & Pautre, il puiſſe dire 


globe. Oa ſuppoſe que le cube 
& le globe ẽtant poſes ſur une 
table, cet Aveugle vienne a jouir 
de la vue, & l'on demande, ſi en 
les voyant ſans les toucher, il 
pourra les diſcerner & dire quel I, 
eſt le cube & quel eſt le globe. , 

Ce fut M*. Molineux qui , 
propoſa le permier cette queſ- 
tion, & qui tenta de la rèſou- 


ne 
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ne diſtingueroit point le globe 
du cube. » Car, dit-il, quoi- 


„qu'il ait appris par experien- 
, ce de quelle maniere le glo- 


9 be & le cube affetent ſon 


„ attouchement , il ne ſcait 


9 pourtant pas encore que c 


„ qui affecte ſon attouchement 
„de telle ou de telle maniere 
„doit frapper ſes yeux, de 
„telle ou telle fagon ; nique 
„angle avance du cube qui 
„preſſe ſa main d'une manie— 
„re inéègale, doive bun - 
„ ſes yeux tel qu'il paroit dans 
„ e cube. 
Locke, conſulre ſur cette 
queſtion, dit: Je ſuis tout-a- 
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by \ fait ts ſentiment de M.... 
„Molineux. Je crois que V'A- 

, veugls ne ſeroit pas capa” 
le a la premiere vue, daf- 

E 7 + "WB avec quelque 1 
ce quel ſeroit le cube, & quel 
13 le globe, &il 4 conten- 
„toit de les regarder, quot 
„ queen les touchant, il pur les 
„nommer & les diſtinguer su- 
„ rement par la difference de 
„ leurs figures, que Vattouche- 
„ ment lui feroit reconnoirre, 
Monſieur PAbbé de Condil- 
lac, dont vous avez li PEſſai 
ſur Porigine des connoiſſances 
humaines, avec tant de plaiſir 
& d'utilitè, & dont je vous en- 
voye avec cette Lettre, “excel 
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lent Traive des syſtemes, a la- 


deſſus unſentiment particulier. 


Il eſt inutile de vous rapporter 
les raiſons ſur ſeſquelles | il s' ap- 
puye z ce feroit vous envier le 
plaitir de re lire un ouvrage od 
elles ſont expofces dane manie- 
re fi agréable & ſi philofophi- 
que, que de mon..cord je riſ- 
querois trop a les deplacer. 
Je me contemerai d' obſerver 
qu'elles tendent toutes a dé- 
montrer que 'Aveugle ne ne 
voit rien, ou qu'il voir la ſphe- 
re & le cube chi fferens; & que 
les conditions que ces deux 
corps ſbient de meme meral 


& a-peu- pres de meme groſſeur, 


M2 
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qu'on a juge a propos dinſerer 
dans Penonce de la queſtion , 
y {ont ſuperflues , ce qui ne 
peut ètre conteſts ; car auroit- 
il pu dire, $'il n'y a aucune liai- 
ſon eſſentielle entre la ſenſation 
de la vue & celle du toucher, 
comme M5 Locke & Moli- 
neux le prerendent ; ils doivent 
convenir qu'on pourroit voir 


deux pieds de diametre à un 


corps qui diſparoitroit ſous la 


main. MF. de Condillac ajoure 


cependant, que fi PAveugle ne 
voit les corps, en diſcerne les 
figures, & qu'il hèſite ſur le 


jugement qu'il en doit porter, 


ce ne peut Ctre que par des 
raiſons mèétaphyſiques aſſez 


145: 


ſubtiles; que je vous explique- 


ral tout a Pheure. 


Voila doncdeux ſentimens dif- 
ferens ſur la m&me queſtion, & 
entre des Philoſophes de la pre- 


miere force. Il ſembleroir qu'a- 
pres avoir ete manice par des 


gens tels que M. le Molineux, 


Locke & PAbbe de Condillæc, 
elle ne doit plus rien laiſſer a 
dire; mais il y a tant de faces 
ſous leſquelles la meme choſe 
peut Erre conſideree, qu'il ne 
ſeroit pas Etonnant qu'ils ne les 
euſſent pas toutes Epuiſces. 

Ceux qui ont prononce que 
Aveugle ne diſtingueroir le 
cube de la ſphere , ont com- 


2 
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mence par ſuppoſer un fait 
qu'il im portoit peut-etre d'exa- 
miner; ſcavoir fi un Avbugle 
nè, a qui on abbatroit les cata- 
ractes, ſeroit en Ctgt de ſe fer- 
vir de ſes yeux dans ws pre- 
miers momens qui 1ſucecaent | 
a Poperation. Ils ont dit ſeule- 
nent: » 1'Aveugle he compa- 
„rant les idées de ſphere & 
„ de cube, qu'il a regnes par le 
„ toucher, avec eelles qu'il en 
„prend par la vue, connoitra 
„ neceflairement que oe ſont 

„les mümes; & il y auroit 
„ en lui bien 15 la bizarrerie 

„de prononcer que C'eſt le 
1 , cube qui lui donne 2 à la vue 


— 
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„ Pidee de ſphere, & que c'eſt 
„de la ſphere que lui vient 
ride de cube. I appellera 


done ſphere & cube 3 a la vue, 


, ce qu'il appelloit ſphere & 
7 " au toucher. 
Mais quelle a ere la repon- 


ſe & le raiſonnement de leurs 


Antagoniſtes 2 Ils ont ſuppoſe 
pareillement que FAveugle ne 
verroit auſſi- tòt qu'il auroit For- 
gone {ain zgls ont imagine qu'il 


en Etoit d'un œil a qui Pon ab- 
baiſſe la cataracte, comme d'un 
bras qui ceſſe d'ctre paraliti- 


que : il ne faut point d'exerci- 
ce à celui-ci pour ſenrir , ont- 
ils dit , ni par conſiquate 4 
autre pour voir ; & ils ont 


Li 


rs 

ajouté: % Accordons 4 FAver 
„ gle ne un peu plus de phi- 
„ loſophie que vous ne lui en 
„ donnez ; & apres avoir pouſ— 
„ſe le raiſonnement juſqu'ou 
1 5 avez laifſe , il conti- 

, nuera ; mais cependane; qui 
„ m'a aflure qu'en approchant 
de ces corps & en appliquant 
„mes mains ſur eux, ils ne 
„ tromperont pas ſubirement 

„ mon attente ; & Hue le cu- 
Fs | he ne me renvoyera pas la 
, ſenſation de la ſphere , & la 
„ ſphere celle du cube? Il n'y a 


„ que Pexperience qui puiſſe] 


9 m'apprendre 'il y a confor- 
„ Mite de relation entre la vue 


_—_— 
„ & le toucher: ces deux ſens 
„ pourroient ètre en contra- 
„ diction dans leurs rapport; , 
,, fans que j'en ſcuſle rien; peut- 
„Etre mème croirois-je que 


27 ce qui ſe preſente actueie- 


„ ment a ma vue, reſt qu'une 
„ pure apparence , fi Pon ne 
„ m'avoit informè que ce ſont 

11 oe. | 3 
„la les memes corps que Jai 
„ touches. Celui-ci me ſem- 
„ ble a la verite devoir ètre le 
„corps que Jappellois cube, 
„& celui-la, le corps que j ap- 
„ pellois ſphere ; mais on ne 
„ me demande pas ce qu'il 
„ m'en ſemble , mais ce quien 
„ et; & je ne ſuis nullement 
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„en tat de ſatisfaire a cette 
„„ derniere queſtion. 8 

Ce raiſonnement, dit PAu- 
teur de ! Eſſai ſur Forigine des 
connoiſſances humaines, ſeroit 
très-embarraſſant pour l' Aveu- 
ole ne, & je ne vois que J'ex- 
perience qui puiſſe y fournir 
une réponſe. Il y a toute appa- | 
rence que M. P Abbe de Condil- 
lac ne veut parler ici que del ex. 
perience que PAveugle ne rei- 
tèreroit lui-meme ſur les corps 
par un ſecond attouchement. 
Vous ſentirez tout a Pheure , 
pourquoi je fais cette remar- 
que. Au reſte, cet habile Me- 
taphilicien auroit pu ajouter, 


r5r 
quun Aveugle ne devoit trou- 


ver d' autant [moins d' abſurditè 


a ſuppoſer que deux ſens puſ- 


ſent ètre en contradiction, qu'i- 


imagine qu'un miroir les y met 


en effet, comme je Fai remar- 


que: pius haut... |» 

MF. de Condillac obſerve en- 
ſuireque M. Molineux a embar- 
raſſè la queſtion de pluſieurs 
conditions qui ne peuvent ni 
prevenir ni lever les difficultés 
que la Metaphyſique formeroit 
a PAveugle ne. Cette obſerva- 
tion eſt d autant plus juſte, que 
la Meraphyſique que Von ſup- 
poſe a PAveugle ne, n'eſt point 
deplacce,puiſque dans ces queſ- 
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tions philoſophiques , Pexpe- 
rience doit toujours ètre cenſce 
ſe faire ſur un Philoſophe , 
c'eſt-a-dire ſur une perſonne 
qui ſaiſiſſe dans les queſtions 


qu'on lui propoſe, tout ce que 
le raiſonnement & la condition | 


de ſes organes lui permetrent 
d'y appercevoir, 

| Voila , Madame, en abre. 
ge ce * on a dir pour & 


contre ſur cette queſtion 


vous allez voir par Pexamen 
que jen ferai , combien ceux 
qui ont prononce que PAveu- 
ole ne verroit les figures & dil- 
cerneroit les corps, Etoient 
loin de Sappercevoir qu'ils 


FF 0 


avoient raiſon, & combien ceux 
qui le nioient, avoient de rai- 


ſons de penſer qu'ils n'avoient 
point tort 

La queſtion de PAveugle ne, 
priſe un peu plus generalement 
que Mr. Molineux ne [a pro- 
poſee, en embraſſe deux autres 
que nous allons conliderer 1e- 
parement. On peut demander, 
1. Si PAveugle ne verra auſſi- 
trot que Poperation de la cata- 
race ſera faire. 29. Dans le cas 
qu'il voye, $'il verra ſuffiſam- 


ment pour diſcerner les figu- 
| res; “il ſera en état de leur ap- 


pliquer sürement en les voyant, 
les memes noms qu'il leur don- 
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noit au toucher, & sil aura de- 
monſtration que ces noms leur 
conviennent. 
L'Aveugle nè verra-t'il immè- 
diatement apres la gueriſon de 
organe? Ceux qui pretendent 
qu'il ne verra point, diſent. Auſ- 
„ ſitõt que VAveugle ne jouit de 
„ la faculté de ſe ſervir de ſes 
„ yeux, toute la ſcène qu'il a 
„ en perſpective, vient fe pein- | 
„dre dans le fond de ſon coil, 
„Cette image compolte d une 
„ Infinite d' objets raſſe les 
„ dans un fort petit eſpace , 
„ n'eſt qu'un amas confus 1 ] 
„ figures qu'il ne ſera pas en 
„ Erat de diſtinguer les unes 
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„des autres. On eſt preſque 


d'accord qu'il n y 4 que ex- 
periencequi puiſſe lui appren- 
dre à juger de la diſtance des 


22 


— 


7 


la nèceſſitè de sen approcher, 

de les toucher, de Sen elot- 
gner, desen appratclih & de 
les toucher encore, pour Saf- 
ſurer qu'ils ne font point par- 
tie de lui-meme , qu'ils ſont 
errangers à ſon ètre, & qu'il 
en eſt rantort voiſin & tantor 
eloigne : pourquoi Pexperien- 


neceflaire pour les apperce- 


55 voir ? Sans Vexperience, ce- 


„lui qui appercoit des objets 
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objets & qu'il eſt mème dans 


ce ne lui ſeroit- elle pas encore 
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„ pour la premiere fois, devroit Þ 5 
, S1maginer lorſqu'ils s'éloi- 5 
„ gnent de lui, ou lui d'eux, Nl ,, 
v au · delã de la portèe c de ſa vue, 5 
„ qu ils ont ceſſeè d'exiſter; car I ,, 


„ il n'y a que Pexperience que I 
„ nous faiſons ſur les objets 


g 73 
„5 permanens & que nous re- 5 
N ,, trouyons a la meme place 5 
i ,» 01 nous les avons laifles, qui 5 
1 „ NOUS coritate leur exiſten- 77 
„ce continuèe dans PeioIgne- ” 
i „ ment. C'eſt peut tre par cet- | ,, 
; „ te raiſon que les enfans fe „ 
14 „ Conſolent fi Promptement 55 
des jouets dont on les prive. || :, 
4 „On ne peut pas dire qu'ils I 
g „ les oublient promptement ; | > 
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„ car fi Pon conſidere qu'il y 


, a des enfans de deux ans & 
demi qui ſcavent une partie 
_ conſiderable des mots d'une 
„langue, & qwil leur en coũte 
plus pour les prononcer que 
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v3: : 
pour les retenir, on ſera con- 


vaincu que le tems de Pen- 
fance eſt celui de la memoire, 
Ne ſeroit- il pas plus naturel 
de ſuppoſer qu'alors les enfans 
s'ͤimaginent que ce quils ceſ- 
ſent de voir, a ceſſè d'cxilter ; 
d'autant plus que leur joye 
paroit melee d'admiration , 
., lorſque les objets qu'ils ont 
„ perdus de viie, viennent à re- 
„ Paroitre, Les nourices les ai- 
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„ dent a acquerir la notion de 
,, la duree des ètres abſens , 


„ en les exercant a un petit jeu | 
„qui conliſte a ſe couvrir, & 
„ à ſe montrer ſubitement le 
„ viſage. Ils ont de cette | 
„ Maoviere , cent fois en un 
„ Quart d'heure, Vexperience | 
„que ce qui cefle de paroi- | 
„tre, ne ceſſe pas dexiſter. | 
„D'où il senſuit que cet iſÞ 
„ 4 Pexperience que nous de- 
„ vons la notion de Fexiſtence | 
„ continute des objets; que 
„ Ceſt par le toucher que nous 


„ acquerons celle de leur diſ- 
„ tance; qu'il faut peut-ctre 
„ que Þ'ail apprenne a voir , 


33 ( 


3 


„ 
» comme la langue a parler; 
» qu'il ne ſeroit pas eronnant 
» que le ſecours d'un des ſens 
» fur neceſlairea l autre, & que 
„le toucher, qui nous aſſure de 
„ Pexiſtence des objets hors de 


» nous, lorſqu' ils ſont Nan. 


» à nos yeux, eſt peut- tre en- 
» Core le ſens a qui il eſt reſer- 
» ve de nous conſtater, je ne dis 


» pas leurs figures & autres mo- 
» difications , mais mème leur 


5 preſence 55. 

On ajoute à ces raiſonne- 
mens les fameuſes experiences 
de Cheſelden *, Le jeune hom- 


* Voyez les Elemens de la Philoſophic de 
Newton par M. de Voltaire. 
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me a qui cet habile Chirurgien 
abbaifla les cataractes, ne diſ- 
ringua de long-tems ni gran- 
deurs, ni diſtances, ni ſituations, 
ni mème figures. Un objet d'un 
pouce mis devant ſon il, & 
qui lui cachoit une maiſon, lui 
paroifſoit auſſi grand que la 
maiſon. Il avoit tous les objets 
ſur les yeux, & ils lui ſem- 
bloient appliques a cet organe, 
comme les objets du tact le 
ſont à la peau. Il ne pouvoit 
diſtinguer ce qu'il avoit juge | 
rond a aide de ſes mains, da- 
vec ce qu'il avoit juge angulai- | 
re; nidiſcerner avec les yeux, 
ſi ce qu'il avoit ſenti Crre en 
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ſa maiſon 


II lui 
eton- 


fallut un grand nombre d'ex- 


, A force 
len 


toit en effer 


en haut ou en bas. Il parvint, 
œil pouvo 
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ne de ne rencontrer qu'un plan 


haut ou en bas 
S 


fur pas ſans pe 


IN 


* 
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len CONVALINCU 


mais ce ne 


\ 
4 


appercevoir que 


voir comment 
rer que la peinture reprẽſentoit 


des corps ſolides; & quand il 


ſe fut b 
ce n'eroient point des ſurfaces 


periences reiterces , pour s' aſſu- 
de regarder les tableaux, que 
ſeulement qu'il y voyoit, il y 


etoit plus grande que fa cham- 
bre, mais nullement a conce- 


lui donner cette idée. 


porta la ma 


16. 
uni & ſans aucune ſaillie: il 
demanda alors quel fetoir le 
trompeur du ſens du toucher 
ou du ſens de la vue. Au reſte 
la peinture fit le mème effet 
ſur les Sauvages, la premiere 
fois qu'ils en virent: ils prirent 
des figures peintes , pour des 
hommes vivans ; les interro- 
gerent, & furent tout ſurpris 
de n' en recevoir aucune repon- 
ſe: cette erreur ne venoit cer- 
tainement pas en eux du peu 
d' habitude de voir. 
Mais que repondre aux au- 

tres difficultèes ? quen effet 
Pail experimente d'un homme 
fait voir mieux les objets, que 
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organe imbecile & tout neuf 
d'un enfant ou d'un Aveugle de 
naiſſance, 4 qui Fon vient d ab- 
baiſſer les cataractes. Voyez, 
Madame, toutes les preuves 
qu'en donne Mł. ' Abbè de Con- 
dillac, a la fin de ſon Eſſai ſur 
Forigine des connoiflances hu- 
maines , ou il ſe propoſe en ob- 
jection * experiences faites 
par Cheſelden & rapportees par 
Monſieur de Voltaire. Les effets 
de la lumiere ſur un coil qui 


en eſt affectè pour la premiere 


fois, & les conditions requiſes 
dans les humeurs de cet organe, 
la cornee, le cryſtalin, &c...... 
y ſont expoſès avec beaucoup 
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de nettet6 & de force, & ne 
permettent gueres de Aire: 
que la viſion ne ſe faſſe tres- 
imparfaitement dans un enfant 

qui ouvre les yeux pour la pre- 

miere fois, ou dans un Aveu- 


gle a qui Fon vient de faire 
bal operation. 

Il faut donc convenir quell P 
nous devons appercevoit dans 8 
les objets une infinite de choſes 5 
que l'enfant nil Aveugle ne ny af 
appercoivent point, quoiqu'el-| 1 

re 
rie 


fond de leurs yeux; que ce 
reſt pas aſſez que les objets, 
nous frappent, qu'il faut enco- 


re que nous ſoyons attentifs 4 
leurs 


Y# 2 
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leurs impreſſions ; que par c con- 
ſequent on ne voit rien la pre- 
miere fois qu'on ſe ſert de ſes 
yeux; qu'on n'eſt affectè dans 
les premiers inſtans de la viſion 
que d'une multitude de ſenſa- 
tions confuſes qui ne ſe de- 

brouillent qu'avec le tems & 


par la réflexion habituelle ſur 


ce qui ſe paſſe en nous; que 


c'eſt experience ſeule qui nous: 


apprend 4 comparer les ſenſa- 
tions avec ce qui les occaſion- 
ne; que les ſenſations n'ayant 


rien qui reſſemble eſſentiel lle 


ment aux objets. c'eſt à ex- 


perience à nous inſtruire ſur” 


des analogies qui ſemblent ètre 
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ce pure inſtitution: en un mot, 
on ne peut douter que le tou- 
cher ne ſerve beaucoup a don- 
ner à l'œil une connoiflance pre- 
ciſe de la conformite de l' ob- 
jet avec la repreſentation qu'il 
en recoit; & je penſe que ſi tout 
ne S exëcutoit pas dans la natu- 
re par des loix infiniment gene- 
rales; ſi, par exemple, la pi- 
queure de certains corps durs 
etoit douloureuſe, & celle d' au- 
tres corps, accompagnèe de 
plaiſir, nous mourrions, ſans 
avoir recueilli la cent millionie- 
me partie des ex periences necel- 
ſaires a la conſervation de no- 
tre corps & à notre bien Ctre, 
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Cependant je ne penſe# 
lement que I'ceil ne puiſſe s inf 
truire, ou, Fil eſt permis de 
parler ainſi, gexperimenter 
de lui-mème. Pour s' aſſurer 
par le toucher, de l'exiſtence & 
de la figure hes objets, il neſt 
pas néceſſaire de voir; bour- 
quoi faudroir-1| node pour 
Saflurer des memes choſes par 
la vue? Je connois tous les avan= 
tages du tact, & je ne les ai pas 
deguiſes, quand il a étè queſ- 
tion de Saounderſon ou de PA- 
veugle du Puiſaux; mais je ne ; 
lui ai point reconnu celui - la, 
On concoir fans peine que Pu- 
ſage d'un des ſens peut ctre 
On 
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obſervations de autre; ; mais 
nu ement qu'il y Ait entre leurs 
fonctions une dependance eſ- 
ſentielle. Il y a aſſurè ment dans 
les corps les qualitès que nous 
n'y appercevrions jamais ſans 
Patrouchement: c'eſt le tact qui 


nous inſtruir de la preſence de 
certaines modifications inſen- 


ſibles aux yeux qui ne les ap- 
percoivent que quand ils ont 
ere avertis par ce ſens; mals 
ces ſervices ſont reciproques; 
& dans ceux qui ont la vue 
plus fine que le roucher, c'eſt 
le premier de ces ſens qui inſ- 


truit autre de l exiſtence d ob- 


ſtionné & accéléré par les 


P 
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jets & de modifications qui lui 


ec happeroient par leur periteſ” 
ſe. Si Pon vous plagoit a votre 
inſqu, entre le pouce & Pindex, 


un papier ou quelqu' autre ſub- 


ſtance unie, mince & flexible, 0 
il n'y auroit que votre ceil qui 
pur vous informer que le con- 
tact de ces doigts ne ſe feroit 
pas immediaremenr. P' obſerve- 
rai en paſſant qu'il ſeroit infi- 
niment plus difficile de trom- 


per la- deſſus un aveugle, qu'une 


perſonne a Phabitude de 
TOE. 

Un ceil vivant & anime au- 
roit {ans deute de la peine a 


Saflures que les objets exte- 


* 


e 
= 
r 
3» - 
-— 


wed. 
- — — — * * 
err. 


rr 
3 3 — 
5 L g * 
— — — 


. _- — - - 
> BR RSS r 0 
RF 
R 8 


— | 
CI nn Sree. 
JET RI. * 8 


. 
2 


pI 

6 up 

©. - 7 A 
M24 a 
„ 
r f 


4+. 
my, 
W 
1 

As 

*{ 14. 

7 

. 
MET 
PE 

bet 

2 4 4 th 
. F i 


. — 


I" 
2 ** — 


— — — — — 
— nt = Dong 


ws 
rieurs ne font pas partie de 
lui-meme ; qu'il en eſt rantror 
voilin , tantòôt eloigne ; qu'ils 
ſont figures ; qu'ils ſont plus 
grands les uns que les autres ; 
qu'ils ont dela profondeur,&c... 
mais je ne doute nullement qu'il 


ne les vita la longue, & qu'il 


ne les vit aſſez diſtinctement 
pour en diſcerner\au moins les 
limites groſſieres. Le nier, ce 
ſeroit perdre de vũe la deſtina- 
tion des organes; ce ſeroit ou- 
blier les principaux phénome- 
nes de la viſion; ce ſeroit ſe diſſi- 
muler qu'il n'y a point de Pein- 
tre afſez habile pour approcher | 
de la beæutè & de P'exactitude 


9 
des mignatures qui ſe peignent 
dans le fond de nos yeux; qu'il 
n'y a rien de plus precis que la 


reſſemblance de la repreſenta- 


tion, a Pobjer repreſents; que la 
toile de ce tableau n'eſt pas ſi pe- 
tite; qu'il n'y a nulle confuſion 
entre les figures; qu'elles occu- 
pent à peu- près un demi pouce 
en quarre , & que rien neſt 
plus difficile dailleurs que d'ex- 
pliquer comment Je toucher 
s' prendroit pour enſeigner 
a Pacil a appercevoir, ft Puſage 
de ce dernier organe ètoit ab- 
ſolument impoflible fans le ſe- 
cours du premier. 

Mais je ne m'en tiendrai pas 
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a de ſimples preſomprions, & 
je demanderai,ſic'eſtle toucher 


qui apprend a l'œ il a diſtinguer 
les couleurs? je ne penſe pas 


qu'on accorde au tact un pri- 


vilege auſſi extraordinaire: cela 


ſuppoſè, il Yenſuit que, ſi Pon 
preſentea un Aveugle à qui Pon 
vient de reſtituer la vue, un 
cube noir, avec une ſphere 
rouge, ſur un grand fond blanc, 


il ne tardera pas à diſcerner les 
limites de ces figures. 


1 tardera, pourroit-on : me. | 


e, tout le tems nẽceſ- 


aire aux humeurs de I'cœil pour 
ſe diſpoſer convenablement ala 


cornce pour prendre la convexi- 


— 8 2 


PF, 


t 


— 8 1 


* et — „ 


— 


** 
re requiſe à la viſion, à la pru- 


nelle pour Etre ſuſceptible de la 


dilatation & du rètreciſſement 


qui lui ſont propresʒ aux filers de 
la reEtine pour n'erre ni trop, ni 
trop peu ſenſibles à Faction de 
la lumiere; au criſtalin pour 
Fexercer aux mouvemens en 
avant & en arriere qu'on lui 
ſoupconne ; ou aux muſcles 
pour bien remplir leurs fonc- 
rions ; aux nerts optiques pour 
SAaccoutumer a tranſmettre la 
ſenſation; au globe entier de 
Jil pour fe preter a routes 
les diſpoſitions nèceſſaires, & 
a toutes les parties qui le com- 
poſent, pour concourir à Fex6- 
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cution de cette mignature dont 
on tire {i bon parti, quand il 
s'agit -de-demontrer que Þ'ccil 
Sexperimentera delui-meme. il * 
Javoue que, quelque ſimple 
que ſoit le tableau que je viens 
de preſenter a I œil d'un Aveu- 
gle ne, il nen diſtinguera bien 
mee 
_ 'reEunira toutes les conditions 
_ precedentes ; mais c'eſt peut- 
Etre Pouvrage d'un moment; | 
& il ne ſeroit pas difficile, en 
appliquant le raiſonnement 
qu'on vient de m' objecter, 4 
une machine un peu compo- ex 
ſee, à une montre, par exemple, I Pre 
- dedemontrer par le detail de ni 


* 


48 


my | 
tousles mouvemens qui ſe paſ- oh 


ſent dans le tambour, la fuſee, 

les roues, les palertes; le ales 
cier, &c. qu'il faudroit quinze | 
jours a Paiguiile pour pa 


rir l'eſpace d'une en 
Si on r&pond que ces mouve- 
mens ſont ſimultanès, je repli- 
querai qu'il en eſt peut- tre de 


meme de ceux qui ſe paſſent 


dans I'ccil, quand il souvre 
pour la 9 & de 
la plupart des jugemens qui ſe 


font en conſequence. Quoi qu' [ 


en ſoit de ces conditions qu'on 
exige dans l'œil, pour etre pro- 
pre a la viſion, il faut conve- 


nir que ce n eſt point le roucher 


F 2 


1 


a 
qui les lui donne; que cet or- 
gane les acquiert de lui- mème, 
& que par conſequent , il par- 
viendra a diſtinguer les figures 
qui $M peindront, fans le ſe- 
cours d'un autre ſens. 

Mais encore une fois, dira- 
t· on, quand en ſera t- il la? 
Peut · ètre beaucoup plus prom- 
ptement qu'on ne penſe. Lorſ- 
que nous allames viſiter enſem- 
ble le cabinet du Jardin Royal, 
vous ſouvenez-vous, Madame, 
de l'expèrience du miroir con- 
cave, & de la frayeur que vous 
eutes, lorſque vous vites venir à 
vous la pointe d'une epee, avec 


la meme vitelle « que la poin re de 


n 


„ 
celle que vous Me à la main, 
d avancoit vers la ſurface du 
miroir. Cependant vous aviez 
habitude de rapporter au- delà 
des miroirs, tous les objets qui 
gy peignent. L'experience n'eſt 


donc pas ſi neceflaire, nimeme 


fi infaillible qu'on le penſe, 


pour appercevoir les objets ou 


leurs images ou elles font. II 


n'y a pas juſqu”a votre Perro 


quet qui ne m'en fournit une 
preuve: la premiere fois qu'il 
ſe vit dans une glace, il en ap- 
procha ſon bec; & ne ſe ren- 
contrant pas lui- mème quiil 
prenoit pour ſon ſemblable, 
il fit le tour de la glace. Je ne 
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veux point Jenner au temoig- 
. Fertoqvet plas de for- 
ce qu'il n'en a; mais c'eft une 
experience animale ou le pre- 


Juge ne peut avoir de part. 
Cependant, m'aflura-t-on , 
qu'un Aveugle ne n'a rien diſtin- 


gue pendant deux mois, je n'en 
ſerai point cronne, Pen con- 


clurai ſeulement la neceflite de 


Pexperience' de organe; mais 
nuͤllement la néceſſitè de Fat- 
touchement pour Pexperimen- 


ter. Je n'en comprendrai que 


mi CLIX combien il importe de 
Jaiſ er ſejourner quelque tems 


un Aveugle ne dans Pobſcurt 


c , quand on le deſtine à des 
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obſervations; .de donner a ſes 
yeux la libertè de Sexecrcer , ce 
qu'il fera plus commodèment 


dans les tenebres qu au grand 


jour, & de ne lui accorder dans 
les experiences qu'une eſpëce 
de crepuſcule, qu de ſe mena- 


ger du moins dans le lieu Ou 


elles ſe feront, l avantage d'au- 


gmenter ou de diminuer a diſ⸗ 


cretion la clartè. On ne me trou- 
vera que plus diſpoſe a con- 
venir que ces ſortes d'experien- 


ces ſeront toujours tres - diffici- 
les & très- incertaines; & que 


le plus court en effet, quoi- 


qu'en apparence le plus long, 
c'eſt de premunir le ſujer de 
. P 4 
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connoiſſances philoſophiques, 


qui le rendent capable de com- 
parer les deux conditions par 
leſquelles il a pafle, & de nous 


informer de la difference de e- 
tat d'un aveugle&decelui d'un 


hommequivoit.Encoreunefois, 
que peut-on attendre de precis | 
de celui qui n'a aucune habitu- 


de de réflèchir & de revenir ſur 
lai-meme, & qui, comme PA- 


veugle de Cheſilden „ignore les 
avantages de la vue, au point 


d'ètre inſenſible a a diſgrace, 
& de ne point imaginer que la 


Perie de ce ſens nuiſe beaucoup | 


a ſes plaiſirs. Saounderſon a qui 


Pon ne refuſera pas le titre de 


Q, OQ =» Muy 


55 
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Philoſophe, n'avoit certaine- 
ment pas la meme indiffecen- 
ce; & je doute fort qu'il ear ere 


dePavisde Auteur de l'excel- 


lent traits ſur les Syſtemes. Je 
ſoupconnerois volontiersleder- 
aier de ces Philoſophes, d'avoir 
donnè lui-meme dans un petit 
ſyſtẽme, lorſquil a prerendu , 
„Que ſi la vie de Phomme r'a- 
„ voit Ete qu'une ſenſation non 


„ interrompue de plaiſir ou de 


„ douleur , heureux dans un 
n cas ſans aucune idee de mal- 
» heur , malheureux dans Pau- 
| tre ſans aucune idee de bon- 
» heur, il eat joui ou ſouffert; 
„& que, comme {i telle eur etè 
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„ ſa nature, il n'eũt point re- 
„gardéè autour de lui, pour 
» découvrir; fi quelqu'᷑tre veil- 
„ loit a fa . ou 
„ travailloit a lui nuire. One 
» ceeſt le paſſage alternatif de 
»Puna PFautre de ces etats qui 
z la fait refechir., &.. 

Croyez-vous, Madame, qulen 
1 5 de perceptions clai- 
res en perceptions claires, (car 
c't ſtla maniere de philoſopher 
de Auteur, & la bonne, ) ibfüt 
jamais parvenu a cette conclu- 
ſion. Il n'en eſt pas du bonheur 
& du malheur, ainſi que des 
renebres'& de la lumiere: Pun 
ne conſiſte pas dans une priva- 
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tion pure & ſimple de b'autre. 


Peut.è Etre euſſions- nous aſſuré 
que le bonheur ne nous ætoit 


pas moins eſſentiel que Jexiſ- 


tence & la penſce, ſi nous en 
euſſions joui lans aucune altẽ- 
ration; mais je n'en peux pas 
dire autant du malheur. Il eũt 
eté très-naturel de le regarder 
comme un Stat forcè, de ſe ſen- 
tir innocent, de ſe croire pour- 
tant coupable & d' accuſer ou 
dexcuſer la nature, tout com- 
me on fait. 

Mr. I Abbede Condillac pen- 
ſe- t il qu'un enfant ne ſe plar- 
gne quand il ſouffre que parce 
qu'il n'a pas ſouffert Ans relache 
depuis qu il eſt au monde: pl 
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me répond, „ qu'exiſter & ſouf- 
9 frir , ce ſeroit la meme choſe 
» pour celui qui auroit tou- 
» jours ſouffert; & qu'il n'ima- 
v gineroit pas qu'on pur ſuſ- 
„ pendre ſa douleur, ſans de- 
» truire ſon exiſtence ; » peut- 
etre, lui rèpliquerai je, Thom- 
me malheureux ſans interrup- 
tion n'eut pas dit, qu'ai- je fait 
pour ſouffrir? mais qui Teut 
empeche de dire, qu'ai- je fait 
pour exiſter? cependant je ne 
vols pas pourquoi il n'eut point 
eu les deux verbes ſinonimes, 
j exiſte & je ſouſre, lun pour 
la proſe, & lautre pour la poë- 
BZ fie; comme nous avons les deux 
| expreſſions „Je vis & je reſpire 


1 


8 ˙ 


„„ 

Au reſte, vous remarquerez 

mieux que moi A Madame , Que 

cet endroit de Mt. Abbe de 

Condillac eſt rres-parfairement 

Ecrit 3 & je crains bien que 

vous ne diſiez, en comparant 

ma critique avec ſa reflexion , 

que vous aimez mieux encore 

une erreur de Montagne, qu'une 

verite de Charon. 8 
Et toujours des Ecarrs, me di- 

rez- vous: Oui, Madame, c'eſt la 

condition de notre traité. Voi- 

ci maintenant mon opinion ſur 

les deux queſtions precedentes : 

| Je penfe que 1a premiere fois 

que les yeux de PAveugle ne 

Souvriront ala lumiere, iln'ap- 
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percevra zien du tout; qui il 
faudra quelque tems a ſon Sil 
pour s' expèrimenter; mais qu'il 


S expèrimentera de lui-mème 


& ſans le ſecours du toucher, 


& qu'il parviendra non: ſeule- 


ment a diſtinguer les couleurs, 
mais à diſcerner au moins les 


limites groſſieres des objets. 


Voyons a preſent 11 , dans la 


ſuppohtion qu il acquit cette 9 


aptitude dans un tems fort 
court, ou qu'il Pobrint en ag. 
tant hos yeux dans les renebres 


ou Fon auroit eu Pattention de 
Fenfermer & de Fexhorter 4 


cette exercice pendant quel- 


que tems apres Foperation 
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& avant les experiences voyons, 
dis- je, sil reconnoitroit a la vue 
les corps qu'il auroit touches, & 
Sil ſeroit en ètat de leur donner 
les noms qui leur conviennent. 
Ceſt la derniere queſtion qui 
me reſte a reſoudre. 

Pour m'en acquitter d'une 
maniere qui, vous plaiſe , 
puiſque vous aimez la metho- 
de, je diſtinguerai pluſieurs ſor- 
tes de perſonnes ſur leſquelles 
les experiences peuvent ſe ten- 
ter. Si ce ſont des perſonnes 
groſſieres, ſans Education, ſans 
connoiſſances, & non prepa- 
rées, je penſe que, quand Po- 
pération de la cataracte aura 
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parfaitement derruit le vice de 
Porgane & que Fœil ſera fain , 
les objets s'y peindront it 

tinctement; mais que ces per- 
ſonnes n' tant habituèes à au- 
cune ſorte de raiſonnement ; ; 
ne ſcachant ce: que C'eſt que 

ſenſation, idee ; n'erant point 
en état de comparer les repre- | 
ſentations qu'elles ont recues | 
par le toucher, avec celles qui 
leur viennent par les yeux, elles 
prononceront, voila un rond, 
voila un quarre , ſans qu'il | 
ait de fond a faire ſur leur ju- | 
gement; ou mEme elles con- 
viendront ing nuement qu'el- 
les n appergoivent rien dans les 

objets | 


18 9 
objets qui ſe preſentent 4 leur 
vue , qui reſſemble a ce qu'elles 
ont touché. 

Il y a d'autres perſonnes qui, 
comparant les figures qu'elles 
appercevront aux corps, avec 
celles qui faiſoient impreſſion 
ſur leurs mains, & appliquant 
par la penſèe leur attouche- 
ment ſur ces corps qui ſont 4 
diſtance, diront de Pun que c'eſt 
un quarrè, & de Fautre que c'eſt 
un cercle, mais ſans trop ſca- 
voir pourquoi; la comparaiſon 
des idees qu'elles ont priſes par 
le toucher, avec celles qu'elles 
recoivent par la vue, ne ſe fai- 
ſant pas en elles aſſez diſtincte- 


2 


2 


ment pour les convaincre de 
la verite de leur jugement. 


Je paſſerai, Madame, ſans 
diipreſiona un Metaphylicien 


{ur lequel on tenteroit Pexpe- 


rience. Je ne doute nullement 
que celui-ci ne raiſonnàt des 
Pinſtant ou il commenceroit a 
appercevoir diſtinctement les 


objets, comme Sil les avoit vus 


route {a vie; & qu 'apres avoir 
compare les idées qui lui vien- 


nent par les yeux, avec celles 


qu” il 4 priſes par le toucher, Il 
ne dit avec la mème Mrance 
que vous & mol : » Je ſerois 


» fort tentè de croire que c'eſt 


» ce corps que j'ai toujours 
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55 nomme cercle, & que Ceſt Ce- 
55 lui-ci que j'ai toujour 5 appel- 

» 16 quarré; mais je me gar- 
v derai bien de prononcer que 
» cela eſt ainſi. Qui m'a revele 
» que, ſi yen approchois ils 
„» ne diſparoitroient pas ſous 
„» mes mains, que ſcais-je 11 les 

v objets de ma vaeſonrdeſtines 
» a ᷑tre auſſi les objets de mon 
» attouchement ? J'ignore, {i ce 
„ qui m'eſt viſible eſt palpable; j 

» mais quand j je ne ſerois point 
», dans cette incertitude , & 
7, QUE je croirois ſur la Par 
» le des perſonnes qui m'envi- 
„ ronnent,; que ce que je vois 
2 eſt reellement ce que-jal 


Q 2 


— 


A 


1 

„ touche. Je ren ſerois * f 
Ty plus avance. Ces objers pour- 
» roient fort bien ſe transfor- 
„ mer dans mes mains, & me 
„ renvoyer par le tact des ſen- 
„ ſations toutes contraires 4 
„ celles que jen èprouve par la 
» vne. Meſſieurs, ajouteroit-il, 
„ ce corps me ſemble le quar- 
» re, celui-ci le cercle 3 mais 

„ je rai aucune ſcience qu'ils 
» ſoient tels au toucher. qu 4 
„ la vue. "x | 
Si nous ſubſtituons un Geo: 

zmetre au Métaphiſicien n Saoun- 
derſon 4 Locke, il dira com- on 
me lui que, Sil en croit ſes IO 
yeux, des deux figures qu'il voit, I. 


| % 
c'eſt celle-la qu'il appelloit 
quarre , & celle- ci qu'il appel- 
loit cercle : „ car je m'apper- 
» cois, ajouteroit il, * il n'y 
» a que la premiere ou je puiſ- 
» ſe arranger les fils & placer 
» les Epingles a groſſe tète, qui 


» marquolent les points angu- 


» laires du quarre ; & qu'il n'y 


» a que la ſeconde a laquelle 


» je puiffe inſcrire ou circonſ- 
» crire les fils qui m'erojent ne- 
» ceſſaires pour d&montrer les 
» proprictes du cercle. Voila 
» donc un cercle; voila donc 
v un quarré! Mais auroit il con- 
» tinuè avec Locke? peut- tre 
» que, quand j'appliquerai mes 
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» mains ſur ces figures, elles 
ſe transformeront l'une en 


autre; de maniere que la me- 


me figure pourroit me ſervir 


a demontrer aux aveugles les 


ceux qui voyent, les proprie-. 
"res du quarre. Peur-etre que | 
je verrois un quarre & qu'en | 


meme tems je ſentirois un 


cercle. Non, auroit-il repris, 


„je me trompe. Ceux a qui 


55 


29 


IJ 


59 


52 


25 


je demontrois les propric- 
res du cercle & du quarre, 
n'avoient pas les mains ſur 
mon Abaque, & ne- rou-l 
chotent pas les fils que javois 


rendus & qui limitoient mes 


ä 
of figures ; cependant ils me 


» comprenoient, Ils ne voyoient 
„ donc pas un quarre, quand je 
ſentois un cercle; ſans quoi 
„ nous ne nous fuſſions jamais 
entendus: je leur euſſe trace 


55 


w 


— 


x 
3 


» une figure & demontre les 


„ propriètès d' un autre; je leur 
„ euſſe donnè une ligne droite 
„ pour un arc de cercle, & un 
„arc. de cercle pour une ligne 
„droite. Mais puiſqu'ils m'en- 
„ tendoient tous; tous les hom- 
„mes voyent donc les uns 
„comme les autres: je vois donc 
- quarrE ce qu'ils voyoient 
„ quarre, & circulaire ce qu'ils 
„ voyoient circulaire. Ainſi voi- 
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73 14 ce 1 j ai toujours nom- 
„ me quarrè, & voila ce que 
« Jai toujours nomme cercle, 
Jai ſubſtituè le cercle a la | 
ſphere & le quarre au cube , | 
parce qu'il y a toute es | 
que nous ne jugeons des diſtan- I 
Ces que par Pexpèrience, & con- 
ſequemment que celui qui ſe 
ſert de ſes yeux pour la premiere 
fois, ne voit que des ſurfaces ! 
& qu il ne ſcair ce que c'eſt I 
E. faillie ; la ſaillie d un corps à In 
a vue conſi ſtant en ce quequel- It 
7 
[ 
r 


ques uns de ſes points paroiſſent 
plus voiſins de nous 12 les 
autres. 


Mais quand race wm ju- 
geroit , 
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geroit, des la premiere fois qu'il 
voit, de la ſaillie & de la ſoli- 
as. des corps, & quiil ſeroit 
en état de diſcerner non-ſeule- 
ment le cercle du quarre, mais 
auſh la ſphere du cube; je ne 
crois pas pour cela qu'il en fut 
de meme de tout autre objet 
plus compoſe, I! y a bien de 
Papparencequelaveugle nce de 
Mr. de Reaumur a diſcerné 
les couleurs les unes des autres; 
mais il y a trente à parier con- 
tre un qu'elle a prononcè au ha- 

zard ſur la ſphere & ſur le cu- 
| bez & je tiens pour certain, qu'a 
moins d'une revelation, il nz 
lui a pas ᷑tè poſlible de recon- 

R 


| we 
noitre ſes gants, fa robe de 
chambre & ſon ſoulier. Ces ob- 
jets ſont charges d'un fi grand 
nombre de modifications; il y 
a ſi peu de rapport entre leur 
forme totale & celle des mem- 
bres, qu'ils ſont deſtines a or- 
ner ou à couvrir, que g eũt ètè 
un problème cent fois plus em- 
barraſſant pour Saounderſon, 
de dererminer Fuſage de * 
bonnet qu arrè, que pour MF, 
d' Alembert ou c celui 
de retrouver ren, de ſes Ta- 
bles. 
Saounderſon weir pas man- 
que de ſuppoſer qu'il r6gne 
un rapport gèeomètrique entre 
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les choſes & leur uſage, & con- 
ſequemment il cut appercu en 
deux ou trois analogies, que 
ſa calote etoit faite pour fatc- 
te: il n'y a la aucune forme 


arbitraire qui tendit a Pegarer, 
Mais qu'eurt-il penſé des angles 
& de la houpe de ſon bonnet 
quarre ? a quoi bon cette tout- 
fe ? pourquoi plutor quatre an- 
gles, que fix, ſe füt. il deman- 
de? & ces deux modifications , 
qui ſont pour nous une affai- 
re d'ornement, auroient &t= 
pour lui la ſource d'une foule 
de raiſonnemens abſurdes, ou 
plurot Poccaſion d'une excel- 
lente ſatyre de ce que nous 
K* 


11 $ 
453 


3 
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appellons le bon gour. 

En ͤpeſant muremeut les cho- 
ſes, on avouera que la difleren- 
ce qu'il y a entre une perſonne 
qui a toujours va, mais a qui 
Tufage d'un objet eſt inconnu , 
& celle qui connoit I'ufage d'un 
objet, mais qui n'a jamais vii, 
n'eſt pas a Pavantage de celle- 
ci: cependant croyez vous, Ma- 
dame, que, fil'on vous montroit 
aujourd'hui pour la premiere 
fois une garniture, vous par- 
vinſſicz jamais a deviner que 

c'elt un ajuſtement, & que c'eſt 
un ajuſtement de tète ? Mais, 
Sil eſt d' autant plus difficile 4 
un Aveugle ne qui voit pour 
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la premiere fois, de bien juger 
des objets, ſelon qu'ils ont un 
plus grand nombre de formes, 
qui Pempecheroit de prendre 
un obſervateur tout habillè & 
immobile dans un fauteuil pla- 
ce devant lui, pour un meuble 
ou pour une machine; & un ar- 
bre dont Pair agiteroit les feuil- 
les & les branches, pour un 
etre ſe mouvant, anime & pen- 
fanr. Madame, combien nos 
ſens nous ſuggerent de cho- 
ſes; & que nous aurions de pei- 
ne {ans nos yeux a ſuppoſer 
qu'un bloc de marbre ne penſe 
ni ne ſent : 
Il reſte donc pour demon- 
= 
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tre que Saounderſon auroit 
ete afſure qu'il ne ſe trompoit 
pas dans le jugement qu'il ve- 
noit de porter du cercle & du 
quarrè ſeulement, & qu'il y a 
des cas ou le raiſonnement & 
I experience des autres peuvent 
Eclairer la vue ſur la rela- 
tion du toucher, & binſtrui- 
re que ce qui eſt tel pour “œil, 
eſt tel auſſi pour le tact. 

Il ren ſeroit cependant pas 
moins eſſentiel, lorſqu'on ſe pro- 
poſeroit la demonſtration de 
quelque propolition d'eternelle 
verice , comme on les appelle 
d'eprouver ſa demonſtration , 
en la privant du témoignage 


des ſens ; car vous appercevez 


bien, Madame, que, ſi quelqu'un 
pretendoir vous prouver, que la 
projection de deux lignes para- 
lelles ſur un tableau doit ſe faire 
par deux lignes convergentes, 
parce que deux allces paroiflent 
telles, il oublieroit que la pro- 
poſition eſt vraie pour un Aveu- 
gle, comme pour lui. 


Mais la ſuppoſition prece- 


dente de l Aveugle në en ſugge- 


re deux autres. L'une d'un hom- 


me qui auroit vudes {a naiſſan- 


ce & qui nauroit point eu le 
ſens du toucher ; & l'autre d'un 
homme en qui les ſens de la vae 


& du toucher ſerojent perpe- *_ 
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e 
6 
1 
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ruellement en contradiction, 
On pourroit demander du pre- 
mier i, lui reſtituant le ſens 
qui lui manque, & lui õtant le 
ſens de la vue par un bandeau, 
il reconnoſtroit les corps au tou- 
cher. Il eſt vident que la geome- 
trie, en cas qu'il en füt inſtruit, 
lui b hrniroit un W infailli- 
ble de gaſſurer fi les tẽmoigna- 
ges des deux ſens ſont contra- 
dictoires ou non. Il n'auroit qu'a 
prendre le cube ou la ſphere en- 

tre ſes mains, en demontrer 4 

95 quelqu'un les proprittés, & pro- 
noncer, ſi en le comprend, 
qu'on voir cube, ce qu'il ſent 

cube; & que cꝰ'eſt par conſc- 
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quent le cube qu il tient. Quant 
a celui qui ignoreroit cette 
ſcience, je penſe qu'il ne lui ſe- 
roit pas plus facile de diſcerner 
par le toucher le cube de la 
ſphere, qua PAveugle de ME. 
Molineux , de les diſtinguer par 
la vue. 

 Aﬀegard de celui en qui les 
ſenſations de la vue & du tou- 
cher ſeroient perperuellement 
contradictoires, je ne ſcais ce 
qu'il penſeroit des formes, de 
Pordre, de la ſymétrie, de la 
beautè, de la laideur &c... Selon 
toute apparence il ſeroit, par 
rapport à ces choſes, ce que 
nous ſommes relativement a 
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r 
| Ferendue & à la durte reelles 


des Erres. Il prononceroir en 
general qu'un corps a une for- 
me; mais il devroit avoir du 
penchant a croire que ce n'eſt 
ni celle qu'il voit ni celle qu'il | 
ſent. Un tel homme pourroit 
bien etre mècontent de ſes ſens; ä 
mais ſes ſens ne ſeroient ni 
contens ni mecontens des ob I 
jets. & il ètoit tentè d'en accu- l ( 
ſer un de fauſſetè, je crois que 
ce ſeroit au toucher qu il s'en 
prendroit. Cent circonſtances 
Finclineroient à penſer que la 
figure des objets change pli- 
rot par l'action de ſes mains ſur 
eux, que par celle des objets 


- 

ſur ſes yeux. Mais en conſe- 
quencede ces prejuges, la dif- 
ferencede durers & de molleſ- 
ſe qu'il obſerveroit dans les 


corps, ſeroit fort embarraſſan- 

te pour lui. ä 
Mais de ce que nos ſens ne 

ſont pas en contradiction ſur 


les formes, s'enſuit-il qu'elles 


nous ſoient mieux connues. 
Qui nous a dit que nous n'a- 
vons point à faire à des faux tè- 
moins? Nous jugeons pourtant. 
Hélas! Madame, quand on a 
mis les connoiſſances humai- 


nes dans la balance de Mon- 


tagne, on n'eſt pas eloigne de 


prendre ſa deviſe. Car que ſca- 
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vons- nous ? ce que c 'eſt que 
lamatiere ? nullement. Ce que 
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c'elt que l'eſprit & la penſce } 


encore moins. Ce que c'eſt que 


le mouvement, Peſpace & la 
duree? point du tout. Des ve 


rites gẽomètriqu s? Interrogez 


des Mathematiciens de bonne 
foi, & ils vous avoueront que 


leurs propoſitions ſont toutes 


identiques, & que tant de vo- 
lumes, ſur le cercle par exem- 
ple, ſe rèduiſent a nous repeter 


en cent mille fagons difteren- 


e eſt une figure ou 


rates les lignes tirees du-centre | 


a la circonference ſont égales. 
Nous ne ſgayons donc preſque 
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rien : cependant combien d- 
crits dont les Auteurs ont tous 
pretendu ſ{cavoir quelque cho) 
ſe. Je ne devine pas pourquoi 
le monde ne s ennuye point de 
lire; & de ne rien apprendre, 
a moins que ce ne ſoit par la 
meme raiſon qu'il y a deux 
heures que Jai Thonneur de 
vous entretenir, ſans m'ennuyer 
& fans vous rien dire. ſe ſuis 
ayec un profond reſpec , 


M A ME, 


Votre tres - humble & tres- 
obéiſſant Serviteur. 
1 
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